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Un sans-abri sur un banc de parc à New York, ville où la richesse côtoie l’extrême pauvreté.

É R I C  D E S R O S I E R S

I l y a 50 ans, le président américain, Lyndon
B. Johnson, déclarait une «guerre contre la
pauvreté » qui a permis de rempor ter
quelques victoires, mais qui est encore loin
d’avoir été gagnée. Graduellement négligé,

le problème des inégalités de revenu a re-
pris une telle ampleur aux États-Unis qu’il
semble en voie de s’y réimposer dans le
débat politique.

Le premier discours sur l’état de
l’Union de Johnson à titre de succes-
seur du président assassiné John F.
Kennedy avait marqué les esprits. « Ce
gouvernement déclare une guerre incon-
ditionnelle à la pauvreté en Amérique»,
avait-il déclaré le 8 janvier 1964. « Nous
ne devrions pas nous reposer tant que
cette guerre ne sera pas gagnée. »

Le taux de pauvreté a effectivement baissé
en 50 ans, passant de 26 % en 1964 à 16 % au-
jourd’hui, grâce, en particulier, aux divers pro-
grammes d’aide alimentaire et de crédits d’im-
pôt du gouvernement, constate le Center on
Budget and Policy Priorities. « Certaines ba-
tailles ont été gagnées », comme la malnutrition
extrême, ou ont fait l’objet de « victoires par-

tielles », comme l’assurance-maladie des plus
démunis (Medicaid) ou des personnes âgées
(Medicare), observe James P. Ziliak, le direc-
teur du Centre de recherche sur la pauvreté de
l’Université du Kentucky.

Le problème est toutefois encore loin d’avoir
été éradiqué. Si la pauvreté touche beaucoup

moins les personnes âgées qu’aupara-
vant, elle continuait en 2012 de frapper
quelque 47 millions d’Américains, dont
13 millions d’enfants. La refonte de cer-
tains programmes d’aide en 1996 a en-
traîné une progression de « l’extrême
pauvreté», notamment dans les familles
monoparentales, selon une récente
étude de l’Université du Michigan. À
New York, qui est la ville qui compte le
plus de milliardaires au monde, plus de
20% des habitants vivent sous le seuil de
pauvreté et plus d’un enfant sur cinq vit

dans une famille qui n’a pas assez à manger, re-
levait cet automne la Coalisation contre la faim.

«Bien que distincte, la question des inégalités de
revenu est liée à celle de la pauvreté parce que les
pays les moins inégalitaires sont aussi les pays où il
y a le moins de pauvreté. Ça vient ensemble», a 

LYNDON B. JOHNSON, IL Y A 50 ANS

«Ce gouvernement déclare une guerre
inconditionnelle à la pauvreté en Amérique»
Les États-Unis ont mené et gagné des batailles, certes, mais il reste tant à faire
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Lyndon B. Johnson

Le Québec
fait mieux
que le reste
du Canada
pour lutter
contre les
inégalités

J U L I E N  A R S E N A U L T

L’ offre de Saputo visant à mettre le grappin
sur l’important producteur laitier austra-

lien Warrnambool Cheese and Butter Factory
(WCB) reçoit un coup de pouce de la Commis-
sion australienne de la concurrence et de la
consommation (ACCC).

Dans un document rendu public mardi, la
Commission remet notamment en doute cer-
tains arguments de Murray Goulburn, la princi-
pale rivale de Saputo dans ce dossier, qui af-
firme que l’acquisition de WCB n’aurait pas un
impact négatif sur la concurrence dans le pays.

« L’ACCC considère qu’il y a un potentiel que
l’acquisition proposée [par Murray Goulburn]
pourrait être néfaste en ce qui a trait à la
concurrence pour l’achat de lait cru», écrit l’or-
ganisme dans un docu-
ment de 76 pages dont
plusieurs passages ont été
caviardés.

L’organisme se demande
également si la fusion, qui
permettrait à Murray Goul-
burn de détenir une part de
marché de 41% en Austra-
lie, pourrait réellement in-
fluencer de façon positive
les expor tations austra-
liennes de produits laitiers.

L’ACCC avait exprimé
des commentaires simi-
laires en 2010, lorsque la
plus grande société lai-
tière de l’Australie avait
tenté de mettre la main sur Warrnambool. La
Commission épaule dans ce dossier le Tribunal
australien de la concurrence, dont les au-
diences sur la proposition de Murray Goulburn
pour WCB doivent débuter le 10 février. L’offre
de la coopérative est conditionnelle à l’approba-
tion du Tribunal ainsi qu’à l’obtention de plus
de la moitié des actions de Warrnambool.

Murray Goulburn demande au Tribunal de
déterminer si la fusion entre la plus grande
société laitière australienne et la quatrième
en importance pourrait être « bénéfique » pour
le pays en le rendant plus concurrentiel sur
le marché mondial. Elle af firme notamment
qu’une fusion avec WCB entraînerait des éco-
nomies de coûts « substantielles » ainsi que
des gains d’efficacité « sans influencer négati-
vement la concurrence pour l’achat de lait
cru ». Murray Goulburn détient actuellement
17,7 % des actions de WCB, comparativement
à 17,9 % pour Saputo. Une porte-parole de Sa-
puto, Sandy Vassiadis, a quant à elle indiqué

Saputo
marque
des points
en Australie
Un organisme réglementaire
doute de l’intérêt
pour les consommateurs
de l’offre de son rival
pour l’achat de Warrnambool

F rancfort — Le coût total des catastrophes
naturelles dans le monde en 2013 s’élève à

quelque 125 milliards $US, un montant « mo-
déré » par rapport aux années précédentes, se-
lon une étude du réassureur allemand Munich
Re publiée mardi.

Lors des dix dernières années, les catas-
trophes naturelles avaient provoqué en
moyenne des dégâts d’un montant total de
184 milliards au niveau mondial, a précisé Mu-
nich Re dans un communiqué. Pour 2013, le
montant à couvrir pour le secteur de l’assu-
rance représente près de 31 milliards, égale-
ment moins que la moyenne de 56 milliards en-
registrée lors des dix dernières années.

Sur l’année écoulée, « les catastrophes natu-
relles les plus coûteuses sur le plan économique
ont été les inondations dans le sud et l’est de l’Al-
lemagne, ainsi que dans les pays limitrophes» au
cours du mois de juin, détaille Munich Re. Ces
crues ont causé des dégâts d’un montant total
de 15,9 milliards, dont 3,1 milliards assurés.

Pour le seul secteur de l’assurance, ce sont
les tempêtes de grêle en Allemagne au cours
des mois de juillet et d’août qui se sont révélées
les plus coûteuses. Ces intempéries ont causé
des dégâts d’un montant total de 5,3 milliards,
dont 4,2 milliards à couvrir par les assureurs.

Sur le plan humain, la catastrophe la plus sé-
vère a été le typhon Haiyan dans le sud des
Philippines début novembre, qui a provoqué la
mort de 6000 personnes et laissé des millions
d’autres sans habitation.

Au total, les 880 catastrophes naturelles re-
censées en 2013 ont provoqué le décès de plus
de 20000 personnes, soit plus qu’en 2012, mais
nettement moins que la moyenne des dix der-
nières années (106 000), selon les chiffres du
réassureur allemand.

Swiss Re
En décembre dernier, l’autre réassureur,

MUNICH RE

125 milliards $US, c’est le coût des catastrophes naturelles en 2013
Les 880 désastres naturels recensés ont entraîné la mort de 20 000 personnes
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Prévoyant, le propriétaire de cette minifourgonnette VW avait installé son véhicule sur des blocs de
ciment avant que l’Elbe ne sorte de son lit. Les inondations en Allemagne, en juin, ont causé pour
15,9 milliards $US de dégâts.VOIR PAGE B 4 : CATASTROPHES

VOIR PAGE B 4 : SAPUTO

Le conseil
d’administration
de l’entreprise
convoitée
continue de
privilégier la
proposition du
géant québécois
du fromage

VOIR PAGE B 2 : PAUVRETÉ
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     82.40      2.91       3.66       383
Canadian-Tire                  CTC.A   100.48      0.48       0.48       167
Cogeco                            CCA      49.25      0.95       1.97         94
Corus                             CJR.B     25.56     -0.18      -0.70       122
Groupe TVA                     TVA.B       8.95     -0.15      -1.65           1
Jean Coutu                      PJC.A     18.50      0.10       0.54       174
Loblaw                               L        41.86     -0.06      -0.14       874
Magna                              MG       87.31      1.86       2.18       507
Metro                              MRU      65.16     -0.07      -0.11       282
Quebecor                        QBR.B    26.99     -0.01      -0.04       175
Rona                               RON      13.13      0.03       0.23       103
Saputo                             SAP      48.75      0.10       0.21       135
Shaw                              SJR.B     25.42      0.05       0.20       795
Shoppers Drug Mart           SC       57.88     -0.07      -0.12     3983
Tim Hortons                      THI       61.55      0.50       0.82       334
Transat A.T.                     TRZ.B     12.57      0.31       2.53       144
Yellow Media                      Y        22.19      0.95       4.47       113

S&P TSX                          SPTT13596.93 101.39       0.75 154229
S&P TX20                        TX20   616.78      4.56       0.74   67630
S&P TX60                        TX60   780.11      6.16       0.80   73219
S&P TX60 Cap.                TX6C   862.64      6.81       0.80   73219
Cons. de base                 TTCS   302.24      2.84       0.95     6210
Cons. discré.                   TTCD   135.34      1.02       0.76     4299
Énergie                            TTEN   272.00      3.04       1.13   43299
Finance                            TTFS    229.52     -0.18      -0.08   16332
Aurifère                           TTGD   163.71      1.05       0.65   32046
Santé                              TTHC     92.67      4.73       5.38     1013
Tech. de l’info                  TTTK      36.04      0.53       1.49     7471
Industrie                          TTIN    163.38      0.81       0.50   10312
Matériaux                        TTMT   229.97      0.85       0.37   44763
Immobilier                       TTRE    235.38     -0.31      -0.13     5524
Télécoms                         TTTS    118.15      0.62       0.53     3795
Sev. collect.                     TTUT    205.73      1.46       0.71     5564
Métaux/minerals             TTMN   778.51     -0.33      -0.04   11986

TSX Venture                       JX      949.83      3.78       0.40   63450

Cameco                           CCO      21.68      0.49       2.31       823
Canadian Natural              CNQ      35.16      0.18       0.51     1403
Canadian Oil Sands          COS      19.88      0.22       1.12       844
Enbridge                           ENB      46.17      0.50       1.09     1295
EnCana                            ECA      18.79      0.12       0.64     2690
Enerplus                           ERF      18.88      0.29       1.56       341
Pengrowth Energy              PGF        6.67      0.10       1.52       674
Pétrolière Impériale           IMO      46.58      0.60       1.30       398
Suncor Energy                   SU       37.17      0.59       1.61     1747
Talisman Energy                TLM      12.45      0.29       2.38     3632
TransCanada                    TRP      47.58      0.14       0.30       910
Valener                             VNR      15.29     -0.04      -0.26         35

Air Canada                       AC.B        7.36     -0.03      -0.41     1986
Bombardier                     BBD.B      4.57     -0.02      -0.44     3242
CAE                                 CAE      13.64      0.13       0.96       567
Canadien Pacifique            CP     158.23      1.12       0.71       219
Chemin de fer CN             CNR      59.58      0.31       0.52       830
SNC-Lavalin                      SNC      47.74     -0.01      -0.02       224
Transcontinental              TCL.A     14.09     -0.04      -0.28       360
TransForce                        TFI       24.99     -0.13      -0.52       304

B. CIBC                             CM       88.43     -0.36      -0.41       849
B. de Montréal                 BMO      70.94      0.10       0.14     1036
B. Laurentienne                 LB       46.47     -0.09      -0.19         48
B. Nationale                      NA       87.03     -0.23      -0.26       458
B. Royale                           RY       70.97      0.27       0.38     1374
B. Scotia                          BNS      64.48     -0.26      -0.40     1455
B. TD                                TD       97.91     -0.08      -0.08     1308
Brookfield Asset              BAM.A    40.74     -0.27      -0.66       531
Cominar Real                 CUF.UN    18.69      0.07       0.38       270
Corp. Fin. Power               PWF      34.80     -0.32      -0.91       901
Fin. Manuvie                     MFC      20.85      0.06       0.29     2068
Fin. Sun Life                     SLF       36.62     -0.13      -0.35     1137
Great-West Lifeco             GWO      31.51     -0.24      -0.76       743
Industrielle All.                  IAG       45.60     -0.13      -0.28       114
Power Corporation            POW      30.75     -0.51      -1.63     2513
TMX                                   X        51.44     -0.15      -0.29         16

Agrium                             AGU      95.81     -0.55      -0.57       389
Barrick Gold                      ABX      19.67      0.09       0.46     2496
Goldcorp                            G        24.12      0.22       0.92     2345
Kinross Gold                       K          4.92      0.01       0.20     1687
Mines Agnico-Eagle           AEM      29.37      0.20       0.69       697
Potash                             POT      35.17      0.26       0.74     1661
Teck Resources               TCK.B     26.61     -0.19      -0.71     1282

Fortis                               FTS       30.50      0.15       0.49       499
TransAlta                           TA        13.65     -0.08      -0.58     1129

BlackBerry                        BB         9.14      0.63       7.40     5010
CGI                                 GIB.A     34.56     -0.24      -0.69     1444

BCE                                 BCE      45.51      0.18       0.40     1012
Bell Aliant                          BA       26.68     -0.01      -0.04       305
Rogers                            RCI.B     47.60      0.30       0.63     1050
Telus                                  T        36.83      0.48       1.32     1092

iShares DEX                     XBB      30.09      0.02       0.07         91
iShares MSCI                   XEM      24.21      0.32       1.34         13
iShares MSCI EMU            EZU      40.78      0.40       0.99   12286
iShares S&P 500              XSP      21.06      0.11       0.53       560
iShares S&P/TSX              XIC       21.49      0.18       0.84       107

BLACKBERRY LTD              BB         9.14      0.63       7.40     5010
SHOPPERS DRUG MART     SC       57.88     -0.07      -0.12     3983
TALISMAN ENERGY           TLM      12.45      0.29       2.38     3632
iShares S&P TSX 60          XIU       19.63      0.16       0.82     3092
HB NYMEX NG BULL         HNU      13.05      0.15       1.16     2704
ENCANA CORP                  ECA      18.79      0.12       0.64     2690
POWER CORP of               POW      30.75     -0.51      -1.63     2513
BARRICK GOLD CORP        ABX      19.67      0.09       0.46     2496
ATHABASCA OIL CORP       ATH        6.98      0.25       3.71     2417
GOLDCORP INC                  G        24.12      0.22       0.92     2345

VALEANT                           VRX    135.03    15.04     12.53       594
VECIMA NETWORKS          VCM        5.60      0.45       8.74       218
BLACKBERRY LTD              BB         9.14      0.63       7.40     5010
COLABOR GROUP INC        GCL        5.50      0.35       6.80       120
BELLATRIX                        BXE        8.08      0.39       5.07     2286
MCOY CORP                     MCB        7.25      0.34       4.92       423
WESTPORT                       WPT      22.56      1.00       4.64       269
YELLOW MEDIA LTD             Y        22.19      0.95       4.47       113
FIRST MAJESTIC                 FR       11.30      0.44       4.05       691
ATHABASCA OIL CORP       ATH        6.98      0.25       3.71     2417

MAGELLAN AEROSPACE     MAL        8.05     -0.44      -5.18       177
HORIZONS BETAPRO         HVU        7.04     -0.34      -4.61       502
CHESSWOOD GROUP        CHW      16.66     -0.72      -4.14       129
SIRIUS XM CANADA           XSR        9.70     -0.37      -3.67       103
COMEX SILVER BULL         HZU        7.13     -0.24      -3.26       564
FIRST QUANTUM                FM       18.55     -0.55      -2.88     2045
CIPHER                            DND        7.15     -0.19      -2.59       111
DETOUR GOLD CORP        DGC        5.04     -0.13      -2.51     1679
NORTHERN PROPERTY    NPR.UN   28.23     -0.71      -2.45       349
SAVANNAH ENERGY           SVY        8.25     -0.16      -1.90       273

VALEANT                           VRX    135.03    15.04     12.53       594
ALIMENTATION                 ATD.B     82.40      2.91       3.66       383
MAGNA INTL INC               MG       87.31      1.86       2.18       507
CATAMARAN CORP            CCT      51.73      1.77       3.54       275
LINAMAR CORP                 LNR      45.04      1.35       3.09       131
PARAMOUNT RES LTD        POU      40.35      1.30       3.33       158
CANADIAN PACIFIC             CP     158.23      1.12       0.71       219
STANTEC INC                    STN      65.68      1.08       1.67       225
OPEN TEXT CORP              OTC      99.48      1.02       1.04       123
WESTPORT                       WPT      22.56      1.00       4.64       269

CHESSWOOD GROUP        CHW      16.66     -0.72      -4.14       129
NORTHERN PROPERTY    NPR.UN   28.23     -0.71      -2.45       349
NORBORD INC                  NBD      32.11     -0.56      -1.71       352
FIRST QUANTUM                FM       18.55     -0.55      -2.88     2045
AGRIUM INC                     AGU      95.81     -0.55      -0.57       389
POWER CORP of               POW      30.75     -0.51      -1.63     2513
MAGELLAN AEROSPACE     MAL        8.05     -0.44      -5.18       177
SIRIUS XM CANADA           XSR        9.70     -0.37      -3.67       103
CANADIAN IMPERIAL          CM       88.43     -0.36      -0.41       849
HORIZONS BETA               HGD      19.81     -0.34      -1.69       258
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TORONTO
S&P TSX

13 596,93 ▲+101,39
+0,8%

NEW YORK
S&P 500

1837,88         ▲ +11,11
+0,6%

NASDAQ

4153,18         ▲ +39,50
+1,0%

DOW JONES

16 530,94      ▲+105,84

PÉTROLE
93,67
+0,24 $US
+0,3 %              ▲
OR
1229,60
-8,40 $US
-0,7 %              ▼
DOLLAR CANADIEN
92,83
-1,05 $US
-1,1 %              ▼
1$US = 1,0772

68,18
-0,70 euros

1 EURO = 1,4667

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 1790,80 +13,47 +0,76
IQ120 1819,22 +12,82 +0,71
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W ashington — Près d’un
Américain sur trois a

connu la pauvreté pendant au
moins deux mois au cours de
la récession économique, da-
vantage que lors des trois an-
nées précédentes, selon une
étude du Bureau du recense-
ment publiée mardi.

Selon cette étude, 31,6 % des
Américains ont connu la pau-
vreté pendant au moins deux
mois entre 2009 et 2011, soit
4,5 points de plus que pendant
les  années  2005  à  2007 .
«Quand les gens voient des sta-
tistiques sur la pauvreté, ils
pensent que ces personnes ont
été pauvres pendant toute la pé-
riode. » Or « cette étude nous
permet de voir comment les in-
dividus entrent ou sortent de la

pauvreté », a souligné Ashley
Edwards, analyste au Bureau
du recensement, citée dans le
communiqué.

Pendant la récession, les
Américains ont connu la pau-
vreté pendant une durée mé-
diane de 6,6 mois, au lieu de
5,7 mois au cours de la pé-
riode précédente.

Au début de la période (jan-
vier et février 2009), 37,6 mil-
lions d’Américains connais-
saient la pauvreté, mais beau-
coup en sont sortis : 12,6 mil-
lions d’Américains, soit 35,4 %,
qui étaient pauvres en 2009 ne
l’étaient plus en 2011. En re-
vanche, 26,4 % le sont restés
presque trois ans (34 mois).

À l’inverse, d’autres Améri-
cains sont devenus pauvres

pendant la crise. Environ
13,5 millions de personnes,
soit 5,4 % de la population, qui
n’étaient pas pauvres en 2009
le sont devenues en 2011.

Au cours de la même pé-
riode, 44 % des Américains
sont sortis de la pauvreté au
bout de quatre mois, tandis
que pour 15,2 % des Améri-
cains, la pauvreté a duré plus
d’un an.

Personnes âgées
Une fois pauvres, la durée

médiane de pauvreté des per-
sonnes âgées (plus de 65 ans)
atteignait 8,3 mois, soit davan-
tage que celle des enfants ou
des adultes actifs. La durée
médiane de pauvreté est aussi
plus longue au sein des foyers

de mères célibataires (8,4
mois) que celle des foyers de
couples mariés (5,6 mois).

Les Hispaniques sont plus
susceptibles de devenir pau-
vres que les Noirs, mais plus
susceptibles d’en sortir, avec
une durée médiane de pau-
vreté moins longue (6,5 mois)
que celle des Noirs (8,5 mois).

Le Bureau du recensement
calcule la pauvreté à partir des
seuls revenus, sans certaines
aides du gouvernement, no-
tamment les bons alimen-
taires. Le seuil de pauvreté en
2011 pour un foyer de quatre
personnes était de 23 021 $US
par an (11 484 $US pour une
personne seule).

Agence France-Presse

RÉCESSION

Près d’un Américain sur trois a connu la pauvreté

expliqué mardi au Devoir le
professeur de sciences poli-
tiques de l’Université de Mont-
réal et président du Centre
d’étude sur la pauvreté et l’ex-
clusion (CEPE), Alain Noël.
Dernier de classe des pays dé-
veloppés en cette matière, les
États-Unis en sont d’ailleurs un
bon exemple.

Nouvel enjeu politique
Dénoncé de plus en plus

souvent sur la place publique,
notamment dans le cadre du
mouvement  Occupy Wal l
Street, le fossé grandissant en-
tre riches et pauvres semble
en voie  de  se  ré imposer
comme un enjeu central du dé-
bat politique américain.

« Les 10 % des plus riches
n’obtiennent plus seulement un
tiers de nos revenus. Ils en ob-
tiennent la moitié », a déploré
au début du mois dernier Ba-
rack Obama. On s’attend à ce
que le président américain,
qui a qualifié cette tendance
de « dangereuse », aborde pro-
chainement la question lors de
son prochain discours sur
l’état de l’Union. Son adminis-
tration en appelle, entre au-
tres, à une autre prolongation
des prestations d’assurance-
chômage pour les chômeurs
de longue durée et le relève-
ment de la loi fédérale sur le
salaire minimum.

L’opposition républicaine ne
voudrait pas être en reste, rap-
por tait mardi le Financial

Times. Accusés depuis long-
temps d’être complètement in-
sensibles à ce problème, cer-
tains de ses ténors voudraient
aujourd’hui tirer profit du mé-
contentement populaire en ac-
cusant le président Obama
d’avoir regardé les écarts se
creuser sans rien faire depuis
son élection.

Notre propre guerre
Les États-Unis n’ont pas été

les seuls à se lancer en guerre
contre la pauvreté au cours
des années 60, rappelle Alain
Noël. C’est aussi à cette
époque que le Canada et le
Québec ont mis en place
toutes sortes de nouvelles po-
litiques sociales qui, sans être
explicitement placées sous le
couvert d’une grande stratégie
d’éradication de la pauvreté,
visaient sensiblement les
mêmes objectifs et ont aussi
obtenu de bons résultats.

En 1989, la Chambre des
communes a adopté à Ottawa
une résolution unanime sur
l’éradication de la pauvreté in-
fantile pour 2000. En 2002,
c’était au tour de l’Assemblée
nationale d’adopter à l’unani-
mité une loi contre la pauvreté
et l’exclusion sociale.

«Les deux démarches étaient
très dif férentes, note l’expert.
L’une n’était qu’une vague réso-
lution, alors que l’autre était une
loi issue d’un mouvement citoyen
et pourvue de mécanismes d’en-
cadrement et de suivi.»

Parti de plus loin que les au-
tres provinces, le Québec a
d’ailleurs un peu mieux fait que
le reste du Canada avec un
taux de faible revenu de 9,4 %
en 2010, contre une moyenne
canadienne de 9,9 %. Attribua-
ble entre autres aux pro-
grammes d’allocation aux fa-
milles et aux garderies à 7$, ce
progrès a été réalisé en dépit
d’un contexte généralement
défavorable où les revenus de
marché sont de plus en plus
inégalitaires et que la mode est
à la réduction des programmes
sociaux au nom de l’équilibre
budgétaire et par peur d’encou-
rager, chez les prestataires,
une culture d’assistés.

« Il n’y a évidemment pas de
recette miracle. L’une des condi-
tions de succès est toutefois de ne
pas voir ces politiques comme des
dépenses, mais comme des inves-
tissements sociaux en santé, en
éducation, en intégration à l’em-
ploi, au même titre qu’on investit
dans les infrastructures physiques
ou dans le privé. » Une autre
condition incontournable, dit-il,
est une meilleure redistribution
de la richesse grâce à l’impôt.
«Ce genre de politiques profite à
tout le monde, non seulement en
terme de revenus, mais parce
que nous portons tous, d’une fa-
çon ou d’une autre, le fardeau
économique et social de la pau-
vreté et des inégalités.»

Avec l’Agence France-Presse
Le Devoir
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PAUVRETÉ

JOHN MOORE AGENCE FRANCE-PRESSE

Un père nourrit son enfant dans une soupe populaire à New York.

Bombardier obtient
une commande
de 639 millions
Berlin — Bombardier Trans-
port a reçu une commande de
près de 639 millions de la part
d’une société de transport de
la baie de San Francisco. Bom-
bardier a annoncé que la so-
ciété BART (Bay Area Rapid
Transit District) avait
confirmé une commande de
365 voitures de transport sur
rails supplémentaires. Cette
commande a été passée en
vertu d’un contrat signé en
juin 2012. Cet ajout porte le to-
tal des commandes fermes re-
çues par Bombardier à 775
voitures, pour une valeur to-
tale d’environ 1,5 milliard $US.

La Presse canadienne

Uni-Sélect
fait une acquisition
en Floride
Boucherville — L’entreprise
québécoise Uni-Sélect a an-
noncé mardi l’acquisition de la
compagnie floridienne Auto
Paint and Supply of Lakeland,
un fournisseur de peinture qui
dessert l’industrie locale de la
carrosserie. Uni-Sélect a indi-
qué par voie de communiqué
que cette acquisition complè-
tera les activités de sa filiale Fi-
nishMaster et renforcera sa po-
sition dans la distribution de
peinture automobile, de revête-
ments et d’accessoires
connexes. FinishMaster est le
premier distributeur national
indépendant de peinture auto-
mobile, de revêtements et d’ac-
cessoires connexes aux États-
Unis.

La Presse canadienne
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J P Morgan Chase a encore
vu son ardoise juridique

s’alourdir mardi de près de
2,6 milliards pour régler des
poursuites pénales et civiles
des autorités américaines qui
l’accusaient d’avoir fermé les
yeux sur les pratiques de l’es-
croc Bernard Madoff.

La banque américaine, qui a
été le principal banquier de
Bernard Madoff pendant plus
de 20 ans, était poursuivie au
pénal pour ne pas avoir mis en
place de système anti-blanchi-
ment ef ficace et pour ne pas
avoir signalé aux autorités les
doutes et suspicions d’em-
ployés sur l’origine des rende-
ments faramineux des investis-
sements de Bernard Madoff.
« JP Morgan a su assembler les
pièces du puzzle » de la fraude
Madoff en retirant ses propres
investissements dans les fonds
de Madof f quand elle a été
convaincue de l’origine fraudu-
leuse de leurs rendements mi-
robolants, « mais elle n’a pas
rempli ses obligations légales »
d’avertir les autorités, a fait va-
loir le procureur de Manhattan,
Preet Bharara, lors d’une
conférence de presse.

Aucun employé de JP Mor-
gan n’est toutefois directe-
ment poursuivi.

Dans une série d’accords
croisés à l’amiable, la première
banque américaine en termes
d’actifs va payer 1,7 milliard à
diverses instances gouverne-
mentales afin d’indemniser les
victimes de la plus grosse
fraude boursière de l’histoire.
Les charges pénales qui pè-
sent contre elle sont suspen-
dues pour deux ans à condition
notamment qu’elle recon-
naisse « sa conduite ». Elles se-

ront abandonnées si, à l’issue
de ce délai, elle a suf fisam-
ment amélioré ses pratiques
de lutte contre le blanchiment
d’argent.

JP Morgan Chase va aussi
verser une amende de 350 mil-
lions au Bureau du contrôleur
de la monnaie (OCC), une au-
tre agence gouvernementale,
et 543 millions à l’administra-
teur de la faillite de la société
de Madoff, Irving Picard. L’ad-
ministrateur dit avoir recouvré

à ce jour « environ 9,78 mil-
liards de dollars des fonds des
clients de » Bernard Madof f,
soit « 55,9 % du principal de
17,5 milliards perdus » par les
victimes de la fraude.

« Nous reconnaissons que
nous aurions pu faire mieux
pour recouper les différentes in-
formations et inquiétudes sur
Madoff au sein de la banque»,
a reconnu dans un courriel un
por te-parole de JP Morgan
Chase. « Nous avons déposé

une déclaration d’activité sus-
pecte au Royaume-Uni fin octo-
bre 2008, mais pas aux États-
Unis », rappelle-t-il. « Nous ne
pensons pas qu’un quelconque
employé de JP Morgan Chase
ait sciemment contribué à la
fraude pyramidale», a-t-il pour-
suivi, rappelant que celle-ci
était « sans précédent».

Les autorités américaines, no-
tamment le gendarme boursier
(SEC), ont elles aussi fait l’objet
de vives critiques pour ne pas
avoir réagi à des signaux
d’alarme qui se multipliaient
avant l’éclosion de l’affaire.

Amende de 20 milliards
Avec cette nouvelle amende,

JP Morgan aura payé quelque
20 milliards de dollars de pénali-
tés juridiques au cours des
douze derniers mois, dont
13 milliards liés aux titres déri-
vés de prêts hypothécaires à
risque (subprime), et plus de
1 milliard de dollars lié à l’af-
faire de la «Baleine de Londres».

La banque fait encore face à
des enquêtes et poursuites des
États-Unis pour des soupçons
de corruption en Chine, sur
son négoce de matières pre-
mières, sur des manipulations
du taux Libor ou encore des
taux de change.

« JP Morgan voit ce dossier
comme l’un des nombreux qu’il
doit résoudre pour ne plus faire
la Une des journaux à cause
des enquêtes dont il fait l’objet,
mais plutôt grâce à ses accom-
plissements bancaires », d’au-
tant que l’af faire Madof f est
«une tâche» pour la réputation
de ceux qui y sont liés, a com-
menté Jacob Frenkel, avocat
spécialisé dans les af faires
boursières, inter rogé par
l’AFP.

Agence France-Presse

LE BANQUIER ET L’ESCROC

2,6 milliards $US et des excuses
JP Morgan fait son mea culpa en espèces sonnantes pour son rôle
dans la gigantesque fraude orchestrée par Bernard Madoff

MARK LENNIHAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Le procureur de Manhattan, Preet Bharara, a expliqué mardi l’accord à l’amiable avec JP Morgan.

Domicilié en prison
Bernard Madoff a été condamné en 2009 à 150 ans de prison
pour la plus grosse fraude boursière de l’histoire, estimée à
65 milliards de dollars si l’on compte le principal et les inté-
rêts perdus par les clients du gérant de fonds. Son escroque-
rie, une fraude «pyramidale», consistant à piocher dans les fi-
nances de ses nouveaux clients pour rétribuer ou rembour-
ser les clients plus anciens, avait été révélée en décembre
2008 lorsque, avec la crise, un nombre croissant d’investis-
seurs avaient demandé à récupérer leur dû.

Nairobi — Le Fonds moné-
taire international va révi-

ser à la hausse sa prévision de
croissance mondiale d’ici trois
semaines, a déclaré mardi à
Nairobi sa directrice générale,
Christine Lagarde.

« Nous allons réviser à la
hausse la croissance de l’écono-
mie mondiale », a-t-elle dit lors
d’une conférence de presse
dans la capitale kenyane, ajou-
tant qu’il serait prématuré d’en
dire davantage à ce stade.
Mme Lagarde, qui boucle une
visite de trois jours au Kenya,
n’a pas expliqué ce qui justi-
fiait cette révision à la hausse.

Dans son dernier rappor t
prévisionnel sur l’économie
mondiale en octobre, le FMI
avait revu ses prévisions à la
baisse, affirmant que la crois-
sance mondiale « continue à
avancer à petite vitesse ». Il
avait indiqué s’attendre à ce
que le produit intérieur brut
mondial progresse de 2,9 % en
2013 et de 3,6 % en 2014, soit
respectivement 0,3 et 0,2 point
de moins qu’estimé en juillet.

Les économies émergentes,
bien qu’elles représentent tou-
jours l’essentiel de la crois-
sance mondiale, sont davan-

tage en perte de vitesse que
prévu, avait estimé l’institution
en novembre. En revanche,
les économies des pays déve-
loppés, en particulier celle des
États-Unis,  montrent des
signes de reprise, ajoutait-elle.
Le fait que la Réserve fédérale
américaine ait limité son aide à
l’économie américaine en ré-
duisant le montant de ses in-
jections de liquidités a eu pour
effet de ralentir les flots de ca-
pitaux vers les économies
émergentes au moment où les
gains à long terme aux États-
Unis et dans de nombreuses
autres économies ont aug-
menté, a expliqué Mme La-
garde mardi.

La directrice générale du
FMI, arrivée dimanche au Ke-
nya, a dîné lundi soir avec le
président kenyan Uhuru Ke-
nyatta dans la ville côtière de
Mombasa. La visite de Mme La-
garde survient alors que le Ke-
nya est sor ti en décembre
d’un plan d’aide de près de
750 millions de dollars ac-
cordé par l’institution en 2011
afin d’aider le pays à rebâtir
ses réserves de changes.

Agence France-Presse

Le FMI va réviser
à la hausse sa prévision
de croissance mondiale

STEPHEN JAFFE AGENCE FRANCE-PRESSE

Christine Lagarde au cours d’une visite dans un orphelinat de
Nairobi, au Kenya.

V aleant a indiqué mardi
qu’elle souhaite réaliser

une grosse acquisition cette
année et qu’elle espère deve-
nir une des cinq plus grandes
sociétés pharmaceutiques au
monde d’ici la fin de 2016.

La société établie à Laval
vise une valeur boursière de
150 milliards d’ici deux ans, ce
qui représente le triple de sa
valeur actuelle.

Le président et chef de la di-
rection de Valeant, Michael
Pearson, prévoit en outre que
la société pourrait croître en
réalisant plus de 25 petites ac-
quisitions, ce qui s’inscrirait
dans sa stratégie des der-
nières années.

La société se concentre dans
le secteur de la dermatologie,
des soins oculaires et des pro-
duits spécialisés et poursuit sa
croissance dans des marchés
émergents comme l’Amérique
latine, l’Europe et l’Asie.

Valeant table sur des reve-
nus d’entre 8,2 milliards $US
et 8,6 milliards pour son exer-
cice financier 2014, soit une
hausse de 40%, tandis que son
bénéfice devrait être entre
8,25 $US et 8,75 $US par ac-
tion. M. Pearson a précisé que
Valeant lancerait de 15 à 30
nouveaux produits cette année
au Canada et aux États-Unis.

La Presse canadienne

Valeant se prépare
à faire de nouvelles
acquisitions
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I stanbul — Le gouverne-
ment turc s’est efforcé une

nouvelle fois mardi de rassu-
rer les milieux d’affaires et les
marchés qui redoutent l’im-
pact économique du scandale
de corr uption menaçant le
sommet de l’État, en promet-
tant de ne pas recourir à
l’arme des taux d’intérêt.

Déjà affaiblie par la politique
de resserrement monétaire de
la Réserve fédérale américaine
(Fed) qui affecte tous les pays
émergents, la monnaie turque
subit en outre depuis le 17 dé-
cembre le contrecoup de l’en-
quête ouver te par la justice
contre plusieurs dizaines de
patrons, hommes d’af faires,
hauts fonctionnaires et élus
proches du pouvoir. La livre
turque (TL) a atteint lundi un
nouveau plus bas historique à
plus de 2,19 TL pour un dollar.
Même si elle s’est reprise
mardi, s’échangeant à 2,1607
TL pour un dollar, elle a perdu
plus de 7 % depuis le début de
cette affaire.

De son côté, la Bourse d’Is-
tanbul s’est également ressai-
sie, son principal indice (BIST
100) clôturant la séance de
mardi sur une note positive à
68598,63 points (+0,9%).

Ces dégringolades ont aug-
menté la  pression sur la
banque centrale turque pour
qu’elle augmente ses taux d’in-
térêt, au risque de peser sur la
croissance et d’accroître les
déficits publics.

Mais le ministre des Fi-
nances, Mehmet Simsek, a caté-
goriquement exclu ce scénario
mardi. «Il est possible de parve-
nir à cet objectif en limitant la
croissance des emprunts», a-t-il
affirmé sur la chaîne de télévi-
sion CNN-Türk.

M. Simsek a expliqué que la
banque centrale, la commis-
sion de régulation bancaire,
son ministère et la direction
du Trésor étaient par venus,
grâce à une série de mesures

prudentielles, à réduire le vo-
lume des emprunts sans jouer
sur les taux. « La banque cen-
trale est indépendante», a souli-
gné le ministre, « nous avons
confiance en nos collègues, ils
ont réussi jusqu’à présent».

Toutefois, de nombreux ana-
lystes pronostiquent que la
banque centrale turque ne
pourra plus poursuivre cette
politique encore longtemps.
« La récente chute de la livre
pourrait maintenant lui forcer
la main », a estimé l’écono-
miste William Jackson, de la
firme londonienne Capital
Economics. « Nous pensons
donc qu’il est fort probable que
[la banque centrale] augmente
son taux au jour le jour » lors
de la prochaine réunion de son
comité de politique monétaire
en janvier, a-t-il ajouté.

Depuis plusieurs semaines,
les autorités bancaires ont lar-
gement puisé dans leurs ré-
serves pour tenter d’enrayer la
chute de la livre. Le mois der-
nier, elles ont injecté chaque
jour 450 millions de dollars et
prévoyaient d’en dépenser un
total de 3 milliards en janvier.

Comme il le répète à l’envi
depuis plusieurs jours, M. Sim-
sek a une nouvelle fois mini-
misé mardi l’impact écono-
mique de la crise politique ac-
tuelle, qui fragilise le premier
ministre à trois mois à peine des
élections municipales. «Il pour-
rait y avoir un certain ralentisse-
ment [de la croissance] lors du
premier trimestre. Mais je crois
qu’au fur et à mesure que l’incer-
titude se réduira et l’environne-
ment se calmera, la croissance
pourra malgré tout atteindre les
4%», a-t-il dit.

Après avoir atteint des som-
mets en 2010 et 2011 à plus de
8 %, la croissance turque a flé-
chi depuis à 2,2 % en 2012 et
devrait s’établir autour de 3,6%
en 2013.

Agence France-Presse
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La Turquie s’efforce
de limiter l’impact
financier du scandale 

qu’elle préférait ne pas faire de commen-
taires dans ce dossier pour le moment.

Rejet de l’offre
Par ailleurs, le conseil d’administration de

Warrnambool a formellement rejeté la proposi-
tion de Murray Goulburn de 9,50$AUD par ac-
tion, affirmant qu’elle était « hautement condi-
tionnelle et incertaine».

Le conseil de WCB estime que l’of-
fre inconditionnelle de Saputo, qui
expire vendredi soir,  est « supé-
rieure ». De son côté, Saputo a pro-
posé 9 $AUD par action dans le cas
où l’entreprise n’obtiendrait pas la
majorité des actions de Warrnam-
bool. La société laitière québécoise
serait toutefois prête à payer plus si
elle mettait la main sur plus de 50 %
des actions, soit 9,20 $AUD par action
pour une majorité simple, 9,40 $AUD
pour 75 % et 9,60 $AUD pour 90 %.
L’offre de Saputo confère à Warrnambool une
valeur de 537 millions $AUD, ou environ
510,1 millions $CAN, si le géant montréalais
du fromage paye le maximum.

Warrnambool dit également avoir de la diffi-
culté à évaluer la valeur de l’offre de Murray
Goulburn, faute de détails concernant les

synergies proposées par la coopérative dans le
cas d’une fusion.

« Les intentions de Murray Goulburn concer-
nant l’avenir de certaines activités de WCB de-
meurent nébuleuses sur plusieurs aspects, écrit le
président Terry Richardson dans une lettre aux
actionnaires de Warrnambool. Cette situation
contribue à créer de l’incertitude chez les action-

naires. » Ce dernier prévient que les
moyens mis en avant par Murray
Goulburn pour réaliser des économies
pourraient se traduire par des pertes
d’emplois, ce qui pourrait « influencer
négativement l’économie locale ainsi
que les communautés».

De son côté, l’analyste Irene Nat-
tel, de RBC Marché des capitaux, es-
t ime que les commentaires de la
Commission austral ienne de la
concurrence et de la consommation
« ne sont pas de bon augure » pour
Murray Goulburn. « Saputo a encore

beaucoup de chemin à faire avant de mettre la
main sur WCB, mais les commentaires de
l’ACCC semblent placer l’of fre de Saputo en
tête pour le moment », a-t-elle écrit dans une
note envoyée par courriel.

La Presse canadienne
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Swiss Re, estimait le coût économique des ca-
tastrophes naturelles et humaines en 2013 à
130 milliards $US. Ce montant est en net recul
sur celui de 2012, qui était de 196 milliards,
avec notamment l’ouragan Sandy et la séche-
resse aux États-Unis.

En 2013, l’année a été marquée par le typhon
Haiyan aux Philippines, l’événement le plus
meurtrier de toute l’année. L’année a aussi été
marquée par les inondations en Europe cen-
trale et orientale en juin, qui ont causé des
pertes économiques de 18 milliards, dont 4 mil-
liards sont couverts par les assurances. En juin
également, des inondations ont touché l’Al-
berta, causant des dommages couverts par l’as-
surance de 2 milliards, soit un montant record
pour une catastrophe dans ce pays.

Outre les inondations, l’Europe a été frappée
par des catastrophes météorologiques, comme la
tempête Andreas, qui a balayé l’Allemagne et la
France en juillet dernier. Plus tard dans l’année, la
tempête Christian en Europe du Nord et centrale

a causé des dommages couverts par l’assurance
de 1 milliard. Enfin, la toute récente tempête Xa-
vier dans cette même région a à nouveau alourdi
la facture de 1 milliard pour les assurances.

Selon Swiss Re, le secteur de l’assurance de-
vrait débourser au total 44 milliards pour les ca-
tastrophes de 2013. Ce montant est nettement
inférieur à celui de l’année 2012, durant la-
quelle les assureurs avaient couvert 81 mil-
liards de dollars de dommages liés aux catas-
trophes. Les coûts pour le secteur de l’assu-
rance de 38 milliards pour les catastrophes na-
turelles sont évalués à 38 milliards et ceux as-
sociés aux catastrophes liées à l’homme, à
6 milliards.

Swiss Re publie traditionnellement en dé-
cembre une estimation du coût économique
des catastrophes de l’année écoulée. Cette esti-
mation est suivie en mars de l’année suivante
des chiffres définitifs.

Agence France-Presse
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L e dollar a accéléré sa chute
par rapport au billet vert,

plombé par une détérioration
du commerce extérieur cana-
dien parallèlement à un renfor-
cement du côté américain.
Dans un sens plus large, la dé-
cision de la Réserve fédérale
d’amorcer un retrait progres-
sif de son assouplissement
monétaire exceptionnel pour-
suit ses ef fets perturbateurs
sur le marché des devises.

Le dollar canadien a clôturé
mardi à 92,83 ¢US, en baisse
de 1,05 ¢US. Par rappor t au
billet ver t, il revenait ainsi à
son niveau le plus bas depuis
novembre 2009. Pour sa part,
l’euro a gagné près de 1,5 ¢,
pour fermer la séance à près
de 1,47$.

Le dollar a poursuivi sa glis-
sade mardi, empor té par de
nouvelles statistiques indi-
quant un accroissement du dé-
ficit commercial canadien en
novembre.  I l  est  passé à
940 millions, contre 908 mil-
lions en octobre, sous le coup
d’une augmentation des impor-
tations, à 40,7 milliards, com-
biné à des expor tations de-
m e u r é e s  i n c h a n g é e s ,  à
39,8 milliards. De plus, la don-
née d’octobre est une statis-
tique révisée, le chiffre origi-
nal ayant fait ressortir l’inscrip-
tion d’un excédent de 75 mil-
lions pour le mois. «Cette révi-
sion a été provoquée par la
faiblesse prononcée des prix du
pétrole, qu’ils n’avaient pas re-
marquée le mois précédent,

j’imagine, et qui a persisté en
novembre», a affirmé Benjamin
Reitzes, économiste principal
chez BMO Marchés des capi-
taux, selon les propos recueil-
lis par La Presse canadienne.

Par rapport aux États-Unis,
l’excédent commercial du Ca-
nada avec son marché le plus
important a diminué à 2,8 mil-
liards en novembre, contre
3,1 milliards le mois précé-
dent. Les importations cana-
diennes en provenance de ce
pays ont avancé de 2 % et les
exportations au sud de la fron-
tière ont augmenté de 0,6 %,
selon Statistique Canada.

« Les statistiques du com-

merce extérieur au Canada
continuent de décevoir, d’au-
tant que notre principal parte-
naire commercial, les États-
Unis, semble avoir réalisé un
excellent second semestre en
2013. Cela semble dû en partie
à la perte de parts de marché
de nos exportateurs, un effet de
l’appréciation du huard ces dix
dernières années » , a com-
menté Krishen Rangasamy,
économiste principal à la Fi-
nancière Banque Nationale.
« Les volumes d’expor tations
hors énergie restent donc infé-
rieurs d’environ 15% à leur pic
de 2007, et le déficit commer-
cial hors énergie n’a jamais été

aussi élevé, a ajouté l’écono-
miste. Même le grand favori, le
secteur énergétique, aux perfor-
mances habituellement supé-
rieures, semble en dif ficulté,
peut-être à cause du bond de la
production énergétique aux
États-Unis. »

Aux États-Unis, le départe-
ment du Commerce a souligné
que le déficit commercial s’est
de nouveau résorbé en novem-
bre, de 12,9 % à 34,3 milliards
$US, sous l’ef fet conjugué
d’exportations records et d’un
recul des importations. Les ex-
portations se sont accrues de
0,9 %, stimulées par un bond
de 5,6 % des exportations pé-
trolières, alors que les impor-
tations américaines ont reculé
de 1,4%.

Dans un sens plus large, il
faut situer la glissade du dollar
dans le contexte de la réduc-
tion progressive de l’assouplis-
sement monétaire exception-
nel annoncé par la Réserve fé-
dérale américaine en décem-
bre dernier. L’impact de ce
nouvel environnement se fait
sentir sur le marché des de-
vises, favorisant une sortie des
liquidités des pays émergents
et des marchés secondaires
vers les devises for tes que
sont le billet vert et l’euro. Ce
mouvement est amplifié par
les prévisions d’une accéléra-
tion de l’activité économique
aux États-Unis en 2014 com-
pensant pour une croissance
plus molle pressentie dans les
principaux pays émergents.

Le Devoir

Le dollar canadien accélère sa chute

La succession de Paul Des-
marais et la Fiducie familiale

résiduaire Desmarais ont réduit
mardi leur participation dans
Power Corporation du Canada
en vendant près de 15,5 millions
d’actions pour les besoins de
planification successorale.

Les liquidateurs et les fidu-
ciaires de la succession et de
la fiducie familiale ont précisé
avoir vendu 15 461 750 actions
avec droits de vote de Power

Corporation du Canada et
87 318 actions ordinaires de
l’assureur Great-West Lifeco.
D’après le cours des actions
en vigueur mardi, la vente to-
taliserait environ 480 millions.

La succession et la fiducie
détiennent ou contrôlent tou-
jours, directement ou par l’en-
tremise de société de por te-
feuille en propriété exclusive,
48 603 392 actions privilégiées
participantes et 48 363 392 ac-

tions comportant des droits de
vote limités de Power Corpora-
tion du Canada, ce qui repré-
sente respectivement 99,49 %
et 11,76 % de chacune de ces
catégories de titres.

Paul Desmarais, qui a fait de
Power Corporation l’empire
qu’il est aujourd’hui, est décédé
en octobre à l’âge de 86 ans.

Power Corporation du Ca-
nada détient une participation
de contrôle dans la Financière

Power, la société mère de
Great-West Lifeco et de la Fi-
nancière IGM, deux des plus
grandes sociétés de services fi-
nanciers non bancaires. Parmi
ses autres propriétés, Power
Corporation détient des intérêts
dans certains médias, notam-
ment dans l’agence La Presse
canadienne par l’entremise de
sa filiale Gesca.

La Presse canadienne

La succession de Paul Desmarais vend des actions

«Saputo
a encore
beaucoup de
chemin à faire
pour mettre
la main
sur WCB»

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE
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L e président des États-Unis,
Barack Obama, a appelé

mardi ses adversaires républi-
cains à voter pour renouveler
un dispositif d’indemnisation
des personnes au chômage de-
puis plus de six mois, un impé-
ratif non seulement moral mais
aussi économique, selon lui.

La bataille représente le pre-
mier affrontement politique de
l’année, qui culminera en no-
vembre avec les élections lé-
gislatives de mi-mandat.

«Je ne me souviens pas d’avoir
rencontré un seul Américain qui
préfère toucher une indemnité
chômage plutôt que de travail-
ler», a déclaré Barack Obama à
la Maison-Blanche, où il avait
convié plusieurs demandeurs
d’emplois dont les indemnités
ont été coupées fin décembre.

Le programme d’urgence
avait été mis en place durant le
mandat du président George
W. Bush en 2008, au plus fort
de la récession, pour indemni-
ser les chômeurs au-delà des
26 semaines généralement
couvertes par les assurances
chômage de chacun des États.
Il avait permis de financer
jusqu’à 99 semaines d’indem-
nisation à son pic, un maxi-
mum réduit en 2013 à 73 se-
maines, soit environ 17 mois.

Le dispositif fédéral a pris fin
le 28 décembre, faute d’action
du Congrès pour le reconduire,
faisant perdre immédiatement
leurs allocations à 1,3 million
des 11 millions de chômeurs
actuels. En 2014, 3,6 millions de
demandeurs d’emplois supplé-
mentaires seront affectés, selon
la Maison-Blanche.

Mardi, les sénateurs améri-

cains ont voté par 60 voix
contre 37 pour un texte qui re-
conduirait le programme pour
trois mois, lors d’un vote de
procédure ouvrant la porte à
son adoption éventuelle dans
cette chambre.

Mais les républicains qui
contrôlent la Chambre des re-
présentants, où la mesure de-
vra être aussi adoptée pour en-
trer en vigueur, ont opposé
une fin de non recevoir au dis-
positif qui, en l’état, n’est pas
financé par des économies
équivalentes.

Ils soulignent que la mesure
a déjà été renouvelée 12 fois.

« J’ai personnellement dit à la
Maison-Blanche qu’une nou-
velle extension du dispositif
d’indemnisation d’urgence de-
vait non seulement être finan-
cée, mais aussi inclure des me-
sures pour aider les gens à re-
trouver du travail. À ce jour, le
président n’a rien proposé de
tel », a déclaré John Boehner,
président de la Chambre.

E n  2 0 1 2 ,  l ’ i n d e m n i t é
moyenne représentait environ
300dollars par semaine, soit un
taux de remplacement du sa-
laire d’environ 50%. M. Obama
a souligné que les crédits du
programme seraient réinjectés
dans l’économie américaine et
contribueraient à la croissance.
«Mettre fin à l’indemnisation de
millions de chômeurs est une er-
reur.», a-t-il insisté.

Selon le Bureau du budget
du Congrès (CBO), la proro-
gation du programme pour un
an appor terait 0,2 point de
croissance en 2014.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Obama veut reconduire
l’indemnisation 
des chômeurs L e gouvernement islamo-

c o n s e r v a t e u r  t u r c  a
conduit mardi une nouvelle
purge de grande ampleur dans
la police, accusée de jouer
contre lui dans le scandale de
corruption qui l’éclabousse,
sur fond de bras de fer continu
avec l’institution judiciaire.

Trois semaines après le raid
anticorruption à l’origine de
cette crise politique sans précé-
dent, le nouveau ministre de
l’Intérieur, Efkan Ala, a démis
de leurs fonctions 350 policiers
basés à Ankara, dont les pa-
trons des services en charge de
la lutte contre les crimes finan-
ciers et le crime organisé.

Cette nouvelle charrette de
sanctions porte à près de 600,
selon le décompte des médias
turcs, le nombre de hauts gra-
dés ou de simples officiers des
forces de l’ordre brutalement
mutés depuis le début du scan-
dale le 17 décembre.

En plus de ce nettoyage en
règle de la hiérarchie poli-
cière, le premier ministre, Re-
cep Tayyip Erdogan, a égale-
ment lancé, sanctions à l’ap-
pui, une vaste opération de re-
prise en main de la justice, elle
aussi accusée de participer à
un «complot » contre lui à trois
mois des élections munici-
pales du 30 mars.

L’une des principales institu-
tions judiciaires du pays, le
Haut conseil des juges et procu-
reurs (HSKY), a lancé mardi
une nouvelle pierre dans le jar-
din du gouvernement.

Après avoir publiquement
dénoncé les pressions poli-
tiques sur les magistrats, cette
instance a ouvert une enquête
contre le tout nouveau chef de
la police d’Istanbul, Selami Al-
tinok, soupçonné d’avoir or-
donné à ses officiers de ne pas

exécuter un mandat d’arrêt vi-
sant une trentaine de person-
nalités proches du pouvoir.

Le HSKY a également dé-
cidé de se pencher sur les
conditions dans lesquelles le
procureur à l’origine de cette
demande, Muammer Akkas, a
été dessaisi du dossier.

Sur le ter rain, les procu-
reurs anticorruption ont or-
donné mardi un coup de filet
dans cinq villes et interpellé 25
personnes dans un autre volet
de l’enquête. Elles sont soup-
çonnées de fraude et de cor-
r uption en marge d’appels
d’of fres passés par la société
publique des chemins de fer
(TCDD), selon les médias.

P l u s i e u r s  d i z a i n e s
d’hommes d’af faires, de pa-
trons, de hauts fonctionnaires
et d’élus, dont les fils de deux
ex-ministres, ont déjà été in-
culpés ou incarcérés dans le
cadre du scandale, qui a pro-
voqué la démission de trois
membres du gouvernement et
précipité un large remanie-
ment ministériel.

La tempête provoquée par
cette affaire inquiète les milieux
économiques et pèse sur les
marchés financiers.

Selon l’agence de notation fi-
nancière Fitch cette crise sou-
ligne que « si ce scandale de
corruption se poursuit, il peut
fragiliser le gouvernement et af-

faiblir sa capacité à prendre des
mesures adaptées pour mainte-
nir la stabilité économique».

Six mois après les manifes-
tations populaires qui ont fait
vaciller le régime, la guerre
ouverte qui déchire la majorité
islamo-conservatrice au pou-
voir depuis onze ans menace
l’avenir personnel de M. Erdo-
gan, qui envisage sérieuse-
ment de se présenter à la pré-
sidentielle d’août 2014.

Plusieurs députés ont cla-
qué la porte de l’AKP pour dé-
noncer la volonté du premier
ministre et de ses proches
d’étouffer les affaires.

Agence France-Presse

TURQUIE

Nouvelle purge dans la police
Dans la foulée du scandale de corruption, Erdogan est bien décidé à mettre la justice au pas 

U n magistrat chilien a lancé
des poursuites contre neuf

ex-militaires et ordonné leur
placement en détention pour la
disparition sous la dictature en
1973 de l’ancien prêtre et mili-
tant socialiste français Étienne
Pesle de Menil, a annoncé
mardi la justice chilienne.

Ces poursuites lancées par
le juge de Santiago Mario Car-
roza concernent des officiers
et sous-of ficiers retraités de
l’armée de l’Air, précise la dé-
cision dont l’AFP a pu prendre
connaissance.

Étienne Pesle de Menil, un
ancien prêtre membre du
Parti socialiste et du Mouve-
ment chrétien pour le socia-
lisme, a disparu le 19 septem-
bre 1973, dans la ville de Te-
muco dès les premiers jours
du coup d’État ayant porté au
pouvoir le général Augusto Pi-
nochet (1973-1990).

M. Pesle de Menil a été ar-
rêté dans les locaux de l’Institut
de développement agricole (IN-
DAP), où il travaillait, «par une
patrouille composée d’officiers et
sous-officiers actifs de la base aé-
rienne Maquehue, ainsi que d’of-
ficiers de réserve», ajoute l’argu-
mentaire du juge Carroza.

« Ce groupe opérationnel
fonctionnait à l’intérieur de la
base aérienne Maquehue et
pratiquait des arrestations

dans toute cette région jusqu’à
la fin de l’année 1973», d’après
le magistrat.

Selon l’instruction, après son
interpellation, Pesle de Menil a
été transféré à l’intérieur de la
base aérienne dans un lieu sur-
nommé «la Tour», où les déte-
nus étaient séquestrés sans
moyen de communication avec
l’extérieur.

Huit des neufs prévenus
sont détenus sur une base aé-
rienne de Santiago, le dernier
est hospitalisé.

D’après le site Memoria
Viva, dédié aux recherches
sur les circonstances de la
mort ou de la disparition des
victimes de la dictature de Pi-
nochet, Étienne Pesle de Me-
nil avait obtenu la nationalité
chilienne, était marié et père
de deux enfants.

Lors de son arrestation, il se
consacrait à la réforme agraire
décidée par le président Al-
lende, renversé par Pinochet
le 11 septembre 1973.

Sa disparition aux côtés de
trois autres ressortissants fran-
çais a été jugée par contumace
en France, et 12 anciens agents
de la dictature ont été condam-
nés en décembre 2010 à des
peines allant de 15 ans de pri-
son à la détention à perpétuité.

Agence France-Presse

CHILI

Neuf ex-militaires poursuivis
pour la disparition d’un
ancien prêtre français

BULENT KILIC AGENCE FRANCE-PRESSE

350 autres policiers ont été mutés mardi, portant le total à 600.

L a Constituante tunisienne
poursuivait mardi l’exa-

men de la future Loi fonda-
mentale et les pourparlers sur
la composition de la Commis-
sion électorale, point sur le-
quel un compromis est essen-
tiel pour permettre la démis-
sion du gouvernement dirigé
par les islamistes d’Ennahda.

À la mi-journée, 41 articles
de la future Constitution
avaient été approuvés par les
élus, soit un peu moins du
tiers du texte que la classe po-
litique s’est engagée à achever
avant le 14 janvier, 3e anniver-
saire de la révolution.

Les différents partis veulent
dégager un compromis sur
l’ensemble du texte pour s’as-
surer qu’il recueille les votes
du deux-tiers des élus et éviter
un référendum.

Les députés examinent de-
puis lundi le deuxième chapi-
tre du projet, qui a trait aux
droits et libertés.

Par ailleurs, une commis-
sion au sein de l’Assemblée
nationale constituante (ANC)
poursuivait les négociations
afin de dégager neuf noms
consensuels pour composer
la future Instance supérieure
indépendante pour les élec-
tions (ISIE).

La formation de cette insti-
tution qui aura pour tâche
d’organiser les élections en
2014 doit ouvrir la voie à la
démission du gouvernement
dirigé par l’islamiste Ali La-
rayedh, et résoudre ainsi une
profonde crise déclenchée
par l’assassinat le 25 juillet du
député de gauche Mohamed
Brahmi.

Le parti islamiste Ennahda
s’est engagé à laisser le pou-
voir à un cabinet d’indépen-
dants dirigé par le ministre
sortant de l’Industrie, Mehdi
Jomaâ, à condition que l’ANC
achève ses travaux en confor-
mité avec un calendrier ap-
prouvé par l’essentiel de la
classe politique.

Élue en octobre 2011, la
Constituante devait achever
sa mission en un an, mais le

processus a été ralenti par un
climat politique délétère, l’es-
sor de groupes jihadistes ar-

més et des conflits sociaux.

Agence France-Presse

Tunisie : 41 articles de la
Constitution ont été approuvés

L e premier chargement de
matériel chimique a été

évacué de Syrie conformé-
ment à l’accord sur la destruc-
tion de l’arsenal chimique de
Damas, a affirmé mardi la mis-
sion commune chargée de
cette tâche.

«Une première quantité de
matériel chimique de première
impor tance a été retirée de
deux sites, transportée au port

de Lattaquié pour vérification
puis chargée aujourd’hui sur
un navire commercial danois»,
a indiqué dans un communi-
qué de la mission conjointe
ONU - Organisation pour l’in-
terdiction des armes chi-
miques (OIAC), précisant que
le bâtiment s’était dirigé vers
les eaux internationales.

Agence France-Presse

Le premier chargement d’armes
chimiques a été évacué de Syrie

FETHI BELAID AGENCE FRANCE-PRESSE

Les parlementaires tunisiens poursuivaient mardi leurs travaux
sur le projet de Constitution.

La liberté de conscience est
inscrite dans la future Consti-
tution tunisienne. Adopté sa-
medi à une large majorité,
toutes sensibilités confon-
dues, de 149 députés et re-
jeté seulement par 23 élus,
l’article stipule que « l’État
est le gardien de la religion. Il
garantit la liberté de
conscience et de croyance et le
libre exercice du culte.» Une
disposition exceptionnelle
dans le monde arabe, votée
qui plus est dans une assem-
blée dominée par des isla-
mistes représentés par le
parti Ennahda, issu des
Frères musulmans.

Moyennant une concession,
« l’État est le protecteur du
sacré », le texte tourne défini-
tivement le dos à la charia, le
droit islamique, un débat au
demeurant déjà enterré par
Ennahda : la Tunisie est un 
« État civil », comme le pré-
cise le préambule de la
Constitution également
adopté. Lundi, le délicat cha-
pitre des droits et libertés a
confirmé cette orientation,
avec l’inscription de l’égalité
entre les citoyens et les ci-
toyennes, « égaux devant la
loi, sans discrimination ». 

Le Monde

La Tunisie tourne le dos à la charia

C ristina, la fille cadette du
roi d’Espagne Juan Carlos,

se retrouve en première ligne
de la tourmente judiciaire qui
mine la popularité de la famille
royale et porte un coup brutal
à son image de princesse mo-
derne. Cristina, âgée de 48
ans, est convoquée le 8 mars
devant un juge des Baléares,
José Castro.

Motif de ce nouveau coup, le
plus rude pour la famille royale
dans le scandale judiciaire qui
couve depuis 2010: le magistrat
souhaite entendre l’infante sur
des «délits fiscaux présumés et
blanchiment de capitaux» dans
l’enquête visant son époux.

Au printemps 2013, le juge
avait mis en examen l’infante,
membre du comité de direc-
tion de Noos jusqu’en 2006,
sur une possible coopération
avec son époux. Le magistrat
avait dû renoncer, suite à un
recours déposé par le Parquet
qui jugeait les indices insuffi-
sants. Il avait alors orienté son
enquête sur de possibles délits
de fraude fiscale et blanchi-
ment d’argent.

Agence France-Presse

ESPAGNE

La princesse
et le fisc

Rwanda :
commémoration
pour le génocide
Le Rwanda a commencé mardi
à commémorer le génocide
rwandais, perpétré il y près de
20 ans, en allumant une
flamme du souvenir qui traver-
sera le pays avant de revenir
dans la capitale Kigali dans
trois mois. La flamme a été al-
lumée dans l’après-midi à Ki-
gali, au principal mémorial du
génocide de 1994, Gisozi, par
la ministre rwandaise des Af-
faires étrangères, Louise Mus-
hikiwabo. Elle fera le tour de
localités et villages du petit
pays d’Afrique centrale, avant
l’ouverture d’une période de
deuil national le 7 avril.

Agence France-Presse
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340
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SERVICES DIVERS
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SERVICES DIVERS

OUTREMONT - condo indivise.

Rénové, 2ème, 6  1/2, 2 c.c., 
pl. terre cuite et bois, boiseries,

2 balcons, stat.
420 000$              

514 680-5084

PLATEAU  St-Joseph/coin Cartier
4 1/2, 2 c.c., cuisine rénovée,
lav-sèch, eau chaude, chauffé.

Libre.   975$    
514 598-5872

www.locationduplateau.com

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          
450 677-3727

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois     
514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 
514 914-2142

1317, av. du Mont-Royal Est

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

307

LIVRES ET DISQUES

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

599
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599
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598

SERVICES DIVERS

COUTURIÈRE
D’EXPÉRIENCE 
À DOMICILE.

Retouche et réparation
de tout genre sur vos
vêtements. Ex. : bords
de tout genre. Agran-
dissement et rétrécis-
sement, changer les
fermoirs, repriser des
trous, changer des
boutons. Confection
de panneau de rideau
simple et coussins. Tra-
vail propre et soigné et
je peux (au besoin) me
déplacer dans la région
de Longueuil et envi-
rons. Il me fera un plai-
sir de vous servir ! Sur
rendez-vous

(514) 568-0069 
JOELLE THÉRIAUT

À partir de  50 $ /semaine  100 $ /mois
514 985-3322 ou petitesannonces@ledevoir.com

Rubriques À vendre ou À louer
Nous nous faisons un devoir de vous annoncer

Vous voulez
vendre ou louer

votre propriété?
Rive-Nord, 

Rive-Sud, ou 
le Plateau

599

MESSAGES

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

RÉNOVATION LEBLOND et Fils
Si vous pouvez l'imaginer,
nous pouvons le réaliser !

www.renovationleblond.com
514 377-5355

560

ENTRETIEN, RÉNOVATION

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE
LES DÉMÉNAGEMENTS 

BRETON-SAVARD 
Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

575

DÉMÉNAGEMENTS

A utrefois, les contours
du monde éta ient
beaucoup plus nette-

ment découpés qu’aujourd’hui,
où rien de rien n’est clair, vous
pouvez vous informer auprès
de n’importe qui, il attestera
que la situation se révèle émi-
nemment complexe et qu’il n’y
a pas d’explication facile et
comme il s’apprêtera à se lan-
cer dans un énoncé à n’en plus
finir et d’un ennui total, vous
déguerpirez en préférant de-
meurer dans l’ignorance. Au
football professionnel améri-
cain, pour prendre un exemple
au hasard, il y avait ceux qui
gagnaient tout le temps, les
Steelers de Pittsburgh avec
leurs Terry Bradshaw et Lynn
Swann et Franco Harris et
Mean Joe Greene, et ceux qui
per da ien t  sans  espo i r  de 
rémission, les Saints de La
Nouvelle-Orléans, avec per-
sonne dont on se souvient.

Il y avait les méchants, les
Raiders d’Oakland, une bande
de voyous sales et mal rasés
vêtus de noir menés par le
gros John Madden qui courait
partout en bras de chemise en
gueulant après les arbitres. Et
il y avait les bons, les Cowboys
de Dallas, Tom Landry en ves-
ton cravate chapeau, Roger
Staubach le gars par fait, le
bleu-argent de l’uniforme,
l’étoile au casque. Comme le
disait la pub de Texaco, the
good guys always wear the star.

Les Cowboys gagnaient sou-
vent à l’époque, et ils avaient
en plus trouvé le moyen de se
faire des adeptes grâce à ce
qu’ils présentaient hors du ter-
rain. En 1972, le président et
directeur général de l’équipe,
Tex Schramm, un visionnaire
à tous égards, avait eu l’idée
de génie de constituer un
groupe de jeunes demoiselles
agréables au regard et aux
gros cheveux et de les faire
jouer les meneuses de claque

cour t vêtues avec des pom-
pons sur les lignes de côté.
Les Dallas Cowboys Cheerlea-
ders allaient se révéler com-
plètement à l’imaginaire col-
lectif américain trois ans plus
tard lorsque les Cowboys at-
teindraient le Super Bowl X,
où ils s’inclinèrent devant les
damnés Steelers ; les caméras
du réseau CBS les montrèrent
de manière abondante, répon-
dant ainsi au vœu du produc-
teur Chuck Milton qui devait
déclarer que « nous voulions
donner aux amateurs un peu 
de sexe avec leur violence ».
En 1979 et 1980, deux films
sur le sujet allaient être réali-
sés, qui ne révolutionneraient
cependant pas précisément
l ’ i n d u s t r i e  d u  s c é n a r i o 
au cinéma.

Mais l’engouement préten-
dument national pour les Cow-
boys — qui pouvait se vérifier
par le nombre de par tisans
dans les gradins lors des
joutes de l’équipe à l’étranger
— ne s’est vraiment matéria-
lisé que lorsque les gens de
chez NFL Films les baptisè-
rent America’s Team dans leur
résumé de la saison 1978. Le
nom leur est resté collé, même
lorsqu’ils ont traversé des pé-
riodes sombres, comme par
exemple les presque 20 der-
nières années sans mettre le
nez au Super Bowl.

Cela dit, chassez le naturel
et il reviendra au bungalow. Si
vous faites l’objet d’une trop
grande affection, il s’en trou-
vera pour vous détester pour
cette raison précise. Et voici
que la boucle est bouclée.
Certes, les Cowboys demeu-
rent l’équipe la plus aimée de
la NFL après les Broncos de
Denver, selon un sondage pu-
blié ces jours derniers par Pu-
blic Policy Polling. Mais ils for-
ment aussi, et de loin, le club
que le plus grand nombre af-
firme placer au tout dernier
rang dans ses préférences.

Voilà qui est nul doute dur à
prendre, mais c’est peut-être
mieux que de susciter l’indiffé-
r e n c e .  E n  s ’ a p p e l a n t  l e s
Browns de Cleveland, par
exemple.

C’EST DU SPORT !

Films de Cowboys
JEAN
DION

Toronto — La campagne
anti-Yzerman qu’on crai-

gnait de voir naître à Montréal
n’aura pas lieu : P.K. Subban
fera par tie de l’équipe cana-
dienne olympique de hockey
aux Jeux olympiques de Sotchi.

Le défenseur et son coéqui-
pier et grand ami Carey Price
ont été sélectionnés par le di-
recteur général Steve Yzerman
et ses adjoints au sein de la for-
mation de 25 joueurs dont la
composition a été annoncée
mardi au centre d’entraînement
des Maple Leafs de Toronto.

Si le choix de Price était en-
tendu en raison de l’excellent
début de saison du gardien du
Canadien, celui de Subban fai-
sait moins l’unanimité. Cer-
tains reprochaient notamment
au lauréat du trophée Norris
son côté un peu trop aventu-
rier sur la glace.

Yzerman et compagnie au-
ront finalement jugé que les
bénéfices étaient plus grands
que les désavantages dans son
cas. «Ce n’est pas une question
d’un joueur en particulier, c’est
en fonction de l’équipe que les
choix ont été faits », a réagi le
d.g. à une question sur la sé-
lection de Subban dans ce qui
se voulait sans doute une ré-
ponse à propos de tous les
joueurs dont le choix ou non
fera l’objet de discussions un
peu par tout au Canada au
cours des prochaines heures.

«Tout le monde au Canada a
une opinion quant à qui devrait
faire partie de l’équipe, et per-
sonne n’a tort, a par ailleurs re-
connu Yzerman. Personne n’a
tor t parce que ce sont tous de
très bons joueurs. Mais au bout
du compte, c’est mon groupe qui
a eu le mandat de choisir les 14
[attaquants], huit [défenseurs]
et trois [gardiens].»

« Nous avons rassemblé le
meilleur groupe de joueurs qu’il
était possible de réunir. Mainte-
nant, nous devons devenir la
meilleure équipe qu’il est possi-
ble de devenir », a de son côté
souligné l ’entraîneur-chef
Mike Babcock.

Price est l’un des gardiens
invités en compagnie de Ro-

berto Luongo et Mike Smith.
Subban a été retenu au sein du
groupe d’arrières à l’instar de
Marc-Édouard Vlasic, Alex
Pietrangelo et Shea Weber.
Les autres sont Jay Bouw-
meester, Drew Doughty, Dan
Hamhuis et Duncan Keith.

Chez les attaquants choisis,
Steven Stamkos a été sélec-
tionné même s’il est présente-
ment tenu à l’écart du jeu en
raison d’une fracture à la
jambe. Yzerman a noté que sa
réadaptation se passe bien.
«S’il est en santé, il est évidem-
ment un des 25 meilleurs
joueurs au Canada et il doit être
dans l’équipe», a-t-il affirmé.

Crosby conserve Kunitz
Chris Kunitz, qui complète

très bien Sidney Crosby chez
les Penguins de Pittsburgh, a
lui aussi été choisi. Il jouera
sans doute aux côtés de
Crosby à Sotchi. « Bien des
gens m’ont demandé si Kunitz
bénéficie de la présence de Sid-
ney Crosby, a déclaré Yzerman.
Ils s’aident l’un l’autre. Chris
est un excellent joueur et au
bout du compte, nous nous
sommes demandés s’il avait sa
place sur l’équipe. Et la réponse
est oui. Il a joué pour moi au
championnat du monde de
2008 à Québec et Halifax, et il
a été très bon au sein de cette
équipe-là. »

Les autres attaquants choi-
sis sont Patrice Bergeron, Ja-
mie Benn, Matt Duchene,
Ryan Getzlaf, Patrick Marleau,
Rick Nash, Corey Perry, Jef f
Carter, Patrick Sharp, John Ta-
vares et Jonathan Toews.

Crosby, qui sera probable-
ment nommé capitaine de
l’équipe, fait partie des joueurs
qui sont de retour après avoir
aidé le Canada à remporter la
médaille d’or en 2010 à Van-
couver. Luongo, Toews, Getz-
laf, Perr y et Bergeron sont

parmi les autres, tout comme
Nash, Marleau, Weber, Keith
et Doughty.

« Je pense que l’expérience des
gagnants de la Coupe Stanley et
des 11 médaillés d’or olympique
va nous aider», a avancé Doug
Armstrong, le d.g. des Blues
de St. Louis qui fait aussi par-
tie du personnel de direction
d’Équipe Canada.

Price, Stamkos et Tavares
font partie d’un groupe de nou-
veaux venus qui permettront
au Canada de présenter une
équipe axée sur la jeunesse et
la vitesse alors que le tournoi
olympique sera disputé sur des
patinoires de dimensions inter-
nationales, contrairement aux
JO de 2010. Parmi les exclus
notables, on retrouve Martin
St-Louis, qui avait également
été ignoré en 2010, de même
que Claude Giroux, Joe Thorn-
ton, Eric Staal et Dan Boyle.

Yzerman a reconnu que la
décision d’ignorer St-Louis,
qui joue sous ses ordres à
Tampa, a été particulièrement
dif ficile à prendre. « C’est un
joueur de hockey formidable qui
a joué du hockey formidable
pour nous à Tampa cette sai-
son, a-t-il commenté.

La Presse canadienne

HOCKEY OLYMPIQUE

Price et Subban seront d’Équipe Canada

MARK BLINCH LA PRESSE CANADIENNE

Mike Babcock et Steve Yzerman : «Nous avons rassemblé le
meilleur groupe de joueurs qu’il était possible de réunir.»

En plus de Carey Price et de
P.K. Subban, six représentants
du Canadien fouleront la pati-
noire de Sotchi puisque les dé-
fenseurs Andrei Markov et
Alexei Emelin ont appris mardi
que leurs services étaient re-
quis par la Russie. On retrou-
vera également aux JO Max Pa-
cioretty (États-Unis), Tomas
Plekanec (République
tchèque), Peter Budaj (Slova-
quie) et Raphael Diaz (Suisse).
À ces huit joueurs, il faut
ajouter les noms de Pierre
Gervais et de Dominick Sail-
lant, qui accompagneront
Équipe Canada à titre, res-
pectivement, de gérant de

l’équipement et de responsa-
ble des communications.
Price et Subban ont appris la
nouvelle quelques minutes
seulement avant de se lancer
sur la glace du Complexe
sportif Bell de Brossard, où
l’équipe s’est entraînée mardi
avant de prendre la direction
de Philadelphie pour y affron-
ter les Flyers mercredi.
Si Price se battra avec Ro-
berto Luongo et Mike Smith
pour le poste de gardien nu-
méro 1, on ne sait pas quel
genre d’utilisation fera Mike
Babcock de Subban, qui est
l’un de quatre défenseurs
droitiers invités en Russie.

Huit Glorieux à Sotchi

F R É D É R I C  D A I G L E

à Brossard

U ne mauvaise nouvelle at-
tendait le Canadien de

Montréal avant l’entraînement
matinal de mardi : l’attaquant
Alex Galchenyuk sera absent
pour quatre à six semaines en
raison d’une fracture à la main.

Blessé en première période

du match de lundi contre les
Panthers de la Floride, il est
tout de même revenu au jeu.
La blessure a toutefois été
confirmée par un test d’image-
rie par résonance magnétique.

« On n’aime jamais voir ce
genre de blessure, a déclaré
l ’entraîneur-chef Michel
Therrien. On va prendre le
temps qu’il guérisse ça comme

il faut avant qu’il n’ef fectue
un retour. »

Le jeune attaquant, qui aura
20 ans le 12 février prochain,
est le quatrième meilleur poin-
teur de l’équipe jusqu’ici cette
saison avec 10 buts et 13 aides
en 44 rencontres.

La saison dernière, sa pre-
mière dans la LNH, il avait ins-
crit neuf buts et ajouté 18 men-

tions d’assistance en 48
matchs. Galchenyuk n’avait
pas encore raté une seule ren-
contre depuis le début de sa
carrière.

Par ailleurs, le robuste atta-
quant George Parros pourrait
effectuer un retour au jeu mer-
credi à Philadelphie.

La Presse canadienne

Galchenyuk sur la touche pour longtemps Vonn déclare forfait
Lindsey Vonn a renoncé aux
Jeux olympiques de Sotchi en
raison d’une blessure au genou
droit. L’Américaine de 29 ans a
annoncé sa décision mardi, un
mois exactement avant la céré-
monie d’ouverture qui aura
lieu en Russie. Son publiciste
personnel, Lewis Kay, a fait sa-
voir dans un communiqué que
Vonn «subira une intervention
chirurgicale bientôt». Sur Face-
book, Vonn a écrit qu’elle était

«assommée» de devoir rater les
Jeux, «mais je me suis résignée
à la réalité que mon genou n’est
tout simplement pas assez stable
pour que je puisse rivaliser à ce
niveau». Vonn a remporté
deux médailles aux JO de 2010
à Vancouver, alors qu’elle est
notamment devenue la pre-
mière Américaine à décrocher
une médaille d’or olympique
en descente. Elle a cependant
été victime de multiples bles-
sures ces derniers mois.

Associated Press
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Nos choix ce soir
ÉCOLES DE GARS ET GARS À L’ÉCOLE
Bel enchaînement en ce lendemain de rentrée
scolaire d’hiver : la première d’une série docu-
mentaire sur des écoles spéciales, qui se
penche ce soir sur des établissements formant
des lutteurs sumos et des toreros, et un docu-
mentaire sur la place des garçons dans le sys-
tème scolaire québécois.
Des écoles pas comme les autres, TV5, 19 h et 
Un gars, c’est un gars, RDI, 20 h

ON L’APPELLE MADAME PAYETTE
Elle s’est fait appeler Lise à la télévision, elle a
choqué les yvettes quand elle a fait de la poli-
tique, mais elle reste pour des générations de
femmes Madame Payette, une pionnière fémi-
niste en bien des domaines et un modèle. Celle
qui fait l’objet d’un documentaire diffusé ce di-
manche à la même chaîne répond aux ques-
tions de Benoît Dutrizac.
Les francs-tireurs, Télé-Québec, 21 h

EN ATTENDANT ULYSSE, ET APRÈS
Une série-péplum europudding (coproduction
franco-italo-portugaise): ça suffit pour se méfier
un peu. Mais le fait qu’Arte est l’une des chaînes
participantes et que cette adaptation de l’œuvre
d’Homère s’intéresse plus à ce qu’il se passe chez
lui pendant qu’Ulysse est en voyage et après son
retour la rend nettement plus intéressante…
Odysseus, Historia, 22 h
Amélie Gaudreau
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SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies L'Épicerie Les enfants de la télé / Spéciale 
jamais vu 

Maître de l'illusion / Au delà de 
la magie 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

23h05  Entrée principale 0h05  Alors on 
jase! 

TVA TVA nouvelles Le Tricheur / 
Marc Messier 

La poule aux 
oeufs d'or 

Bloopers TVA Le retour de nos idoles 2 / 
Michel Pagliaro Partie 1 de 2 

Martin Matte: Condamné à 
l'excellence Partie 1 de 2 

TVA nouvelles 22h35  Denis Lévesque 23h35 COURIR AVEC DES 
CISEAUX (2006) 

TQ Les 
Argonautes 

Subito texto Cuisine futée, Les 
Appendices 

Voir Les francs-tireurs Le code 
Chastenay 

The Bridge 23h50  Ça vaut 
le coût 

0h20 Bazzo.tv 

V Tic Tac Show Un souper 
presque parfait 

Taxi payant Rire et délire CATÉGORIE 8 - TEMPÊTE SOLAIRE: AU PÉRIL DE LA TERRE 
(2012) avec Maxim Roy, Matthew Modine. Partie 1 de 2 

L'amour est dans le pré Zéro à 1000$ L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal RDI en direct Le National Le National RDI économie 24/60 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Des écoles pas comme Un oeil sur la planète / Le miracle suisse On n'est pas que des cobayes TV5 le journal 23h40 Prochain pâtissier? 
D Billy Enchères Enchères Enchères Transports Transports Au pays des Cajuns Grand Rire de Québec Rescousse animale: Houston CanalD.com 

VIE Coupons Propriétaire Mariage/lune de miel Je marie mes parents Gérantes d'estrade Pimp garage Meubles Maigrir ou mourir Partie 1 de 2 Coupons 
MP Top musique Buzz M. Net Haut-parleurs Kardashian Snooki Gene Simmons Cliptoman Modèle de beauté Jersey Shore 
MX Cliptographie / Taylor Swift Illustré L'index québéc Les années / Catastrophes Génération 2000 Lég. du Rock Dolly Parton Albums classiques Génération 80 

VRAK.TV Glee / Dernière chance Big Bang Il était une fois dans le trouble Vie de banlieue Vie de banlieue Big Bang MDR Fan Club Vie Tess Foster Hors d'ondes 
TTF Les Simpson Singes Défis extrêmes Défis extrêmes Île des défis Têtes-Claques Les Simpson Family Guy American Dad South Park Les Simpson Dans l'canyon American Dad 
RDS 17h00  Le 5 à 7 Hockey 360° LNH Hockey / Canadiens de Montréal c. Flyers de Philadelphie (D) L'antichambre (D) Sports 30 Canadiens express 

HISTORIA Les planches aux pieds Les as de l'aviation Forteresses! NCIS enquêtes spéciales Odysseus / L'attente Chasseurs de nazis Pilotes glaces 
ARTV Le temps d'une paix Rêve acteur Comme magie Festival Western de St-Tite Frédéric Back: grandeur nature Maître de l'illusion Les revenants / Camille 

EXPLORA Sur les terres du panda La Semaine verte La vérité sur l'exercice 1000 jours pour la planète Les traumatologues L'Afrique du Sud 1000 jours 
SÉRIES+ Bones Rizzoli & Isles King / Cameron Bell Zoe Hart Hawaii 5-0 / Kanalua C.S.I: Miami / Double je Sydney Fox 

ZTÉLÉ La porte des étoiles Jobs de bras Comment..fait Arrow / Travail inachevé Grimm L'entrepôt 13 / Pure magie Les stupéfiants Les stupéfiants
C. SAVOIR Les réussites du Québec Encore plus Avant-guerre Conférences du CORIM Histoire Algérie Show Business Quartier Latin Génération Y Design Dictionnaires 
ÉVASION L'aventurier alpin Vu du ciel Partie 1 de 2 Pékin Express: Le coffre maudit Les défis du bout du monde Rallye autour du monde Pékin Express 

TFO MiniTFO/Zoubi WonderChoux Son altesse Son altesse 360 PHOTO (2012) avec Simão Cayatte, Anna Mouglalis. BRBR Arrière-scène La portée 
Cinépop J'AI MON VOYAGE! (1973) Jean Lefebvre. IDENTITÉ (2003) avec Ray Liotta, John Cusack. DANS LA PEAU DE JOHN MALKOVICH (1999) John Cusack. LES ÉTATS-UNIS D'ALBERT (2004) 
SÉcran 17h35 LE TORRENT (2012) UN GRAND MARIAGE (2013) Robert De Niro. BOWLING (2012) Catherine Frot. 22h35 LA TRAHISON DE MON MARI (2013) Cinéma 
Planète Another Way Planète Bac Accusés, Levez-vous! Faites entrer l'accusé / 3 hommes et un magot Enquêtes Larguez les amarres Bout monde 
MATV À 4 épingles 100 problèmes Code régional Code régional Quand on chante on a toujours 20 ans 100 problèmes Tournée 100 problèmes À 4 épingles Rencontre Selon comique
CBC 17h00 News Rick Mercer George S. Coronation St. Dragons' Den Republic of Doyle / Frame Job CBC News: The National CBCNews George S. 22 Minutes 

CTV (Mont.) CTV News The Tomorrow People Arrow Criminal Minds CSI: Crime Scene Investigation CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Chicago P.D. / Stepping Stone People's Choice / Sara Bareilles , Jessica Alba. News Final E.T. Canada The Test 
TVO Wild Kratts Junior Vets Attenborough's Ark The Agenda With Steve Paikin THE MANOR (2012) Learning From Light The Agenda With Steve Paikin THE MANOR 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News Inside Edition The Middle Super Fun Modern Family Super Fun David Blaine: Real or Magic ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight 2 Broke Girls 2 Broke Girls People's Choice / Sara Bareilles , Jessica Alba. 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Revolution / Three Amigos Law & Order: S.V.U. Chicago P.D. / Stepping Stone Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang STEP BROTHERS (2008) avec John C. Reilly, Will Ferrell. FOX 44 News News at 10:30 The Simpsons Family Guy American Dad 

PBS (33) PBS NewsHour Globe Trekker Nature Nova / Alien Planets Revealed Chasing Shackleton Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Nature Nova / Alien Planets Revealed Chasing Shackleton BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News The Neighbors The Tomorrow People Arrow Criminal Minds CSI: Crime Scene Investigation CTV National TBA 0h05 Daily Sh.
BRAVO The Listener Flashpoint / Grounded Blue Bloods / Protest Too Much TO THE MAT (2011) avec Rick Schroder, Crystal Lowe. The Listener Criminal Minds

DISCOVERY How It's Made How It's Made Daily Planet / Future Tech Week Dude, You're Screwed Salvage Hunters Salvage Hunters How It's Made How It's Made Dude, You're...
HISTORY Pawn Stars UK Pawn Stars Pawn Stars American Restoration Pawn Stars Pawn Stars Ice Pilots NWT / Breakdown Restoration Garage Pawn Stars 

SHOWCASE NCIS / Outlaws and In-Laws Lost Girl / Flesh and Blood RISE OF THE GARGOYLES (2008) Eric Balfour. NCIS / Extreme Prejudice NCIS / Recovery NCIS 
TSN SportsCentre That's Hockey LNH Hockey / Canadiens de Montréal c. Flyers de Philadelphie (D) SportsCentre Hockey 2 Nite SportsCentre 
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O n s’y attendait pour les
singles, mais pas pour les

albums. Aux États-Unis, les
ventes de musique numérique
accusent leur premier recul
depuis la naissance d’iTunes
en 2003, selon les données de
Nielsen SoundScan analysées
par le magazine Billboard.

Au cours de l’année 2013, les
ventes de chansons uniques
ont décliné de 5,7%, passant de
1,34 à 1,26 milliard de mor-
ceaux écoulés. Du côté des al-
bums, la chute de 0,1% est mo-
deste (de 117,7 à 117,6 millions
d’exemplaires), mais elle dé-
gonfle un peu la bulle techno.

L’industrie musicale attribue
cette diminution à la popula-
rité grandissante des sites de
s t reaming ,  te ls  Spot i fy  e t 
autres Songza.

Les revenus que l’industrie
tire de ceux-ci compenseraient
toutefois le déclin des ventes
numériques, selon le maga-
zine américain.

Malgré tout, les boutiques
de téléchargement en ligne
comme iTunes ont vu leur part

de marché grandir à 40,6%.
Globalement, l’album perd

du terrain : ses ventes ont re-

culé de 8,4 %, tous suppor ts
confondus. Le seul genre musi-
cal qui enregistre une hausse

est le R & B (+1,2%). L’album le
plus vendu de l’année est The
20/20 Experience de Justin

Timberlake (2,43 millions
d’exemplaires, dont 1,03 mil-
lion en téléchargement).

Le retour du 33 tours?
Si les recettes de CD ont dé-

gringolé de 14,5 %, celles de
disques vinyles poursuivent leur
ascension, qui s’est révélée ful-
gurante en 2013 : un bond de
33% pour atterrir à six millions
— somme toute modestes — de
33 tours vendus. Le disque à
sillons représente ainsi 2% du
marché des ventes d’albums
aux États-Unis, comparé à 40,6%
pour les albums dématérialisés,
57,2% pour les CD et 0,2% pour
les cassettes. C’est assez pour
comprendre qu’à l’heure du
nuage, le CD perd la cote au
profit du bon vieux microsillon.

Le vinyle le plus vendu de
l’année ? Random Access Me-
mories de Daft Punk (49 000
exemplaires). Pour le reste,
les ventes de 33 tours se font
surtout — aux trois quarts —
du côté de la musique rock, et
pour la plupart (65 %) chez les
disquaires indépendants.

Le Devoir

Les ventes de musique numérique aux États-Unis reculent
Tandis que la musique en version numérique est en baisse pour une première fois depuis 10 ans, 
le disque vinyle poursuit sa progression spectaculaire

Caroline Johnson
quitte Spectra
Après 14 ans à façonner le 
visage musical des festivals de
l’Équipe Spectra avec l’inénar-
rable Laurent Saulnier, 
Caroline Johnson a quitté le
navire pour d’autres horizons.
D’abord comme coordonna-
trice, puis comme directrice
de programmation, elle a
contribué à révéler (ou à faire
entendre à nouveau) au grand
public des artistes d’ici et 
d’ailleurs. Elle vient d’entrer
en fonction chez C2Mtl.

Le Devoir
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C’est Daft Punk, avec Random Access Memories, qui a vendu le plus de vinyles en 2013. 

N ouvelle année, nouveau
poète : Michel Pleau est

devenu le 1er janvier 2014 le
poète officiel du Parlement et
le sixième auteur à occuper ce
rôle, créé en 2001. Le Canada
suivait, en ouvrant cette fonc-
tion au sein de la Bibliothèque
du Parlement, la voie du Parle-
ment britannique, qui conti-
nue de faire vivre une tradition
de poète officiel vieille de 400
ans, ainsi que celle des États-
Unis, où un «consultant en poé-
sie » officie depuis 1937.

Ici, le poète du Parlement
doit, par sa fonction, attirer l’at-
tention du public sur la poésie
et sur son rôle social. La fonc-
tion en appelle surtout à de la
médiation culturelle, «à ce que
le poète participe à des activités,
des anima-
tions», expli-
quait au De-
voir la res-
p o n s a b l e
des commu-
nications de
la  B ib l io -
thèque du
Parlement,
N a n c y
Durning.

Résidant
de Québec,
auteur de
plus d’une
d o u z a i n e
de recueils
— dont Le feu de l’autre rive
(Les Forges, 2005) et Le corps
tombe plus tard (Les Forges,
1992), traduit en espagnol —
et de deux essais, Michel
Pleau a reçu en 1998 le Prix lit-
téraire du Gouverneur général
pour La lenteur du monde (édi-
tions David). Un choix que
désapprouvait à l’époque le
critique poésie du Devoir.

Michel Pleau succède ainsi à
Fred Wah, car le poète officiel,
nommé pour un mandat de
deux ans, est choisi alternative-
ment dans chacune des deux
langues officielles du Canada.
Pierre DesRuisseaux et Pauline
Miche l  on t  auss i  occupé 
cette fonction, respectivement
en 2004 et 2009. Conformément
à la Loi sur le Parlement du Ca-
nada, «le poète officiel rédige des
œuvres de poésie, notamment
pour des occasions importantes
au Parlement, parraine des
séances de lecture de poésie,
conseille la bibliothécaire parle-
mentaire sur la collection de la
Bibliothèque dans le domaine de
la culture, et s’acquitte de fonc-
tions connexes à la demande du
président du Sénat, de la Cham-
bre des communes ou de la 
bibliothécaire parlementaire »,
comme l’indique le communi-
qué de la Bibliothèque du Par-
lement. Il reçoit en contrepartie
un salaire annuel de 20000$.

Le Devoir

Michel
Pleau,
poète du
Parlement

Kaddish pour 
un ami à Excentris
Dans le cadre de sa série men-
suelle Achtung Film, le Goethe-
Institut de Montréal présente
un film allemand contemporain
de qualité le premier jeudi de
chaque mois au cinéma Excen-
tris. Le 9 janvier à 19 h, Kaddish
pour un ami de Léo Khasin,
d’après une histoire vraie, sera
projeté. Il suit la trajectoire d’un
adolescent, issu d’un camp de
réfugiés palestiniens au Liban,
qui aménage avec sa famille
dans un quartier multiculturel
de Berlin. Après avoir saccagé

avec d’autres jeunes l’apparte-
ment d’un octogénaire juif 
d’origine russe, il tisse un lien
avec le vieil homme. Avec Rys-
zard Ronczewski, Neil Belakh-
dar et Neil Malik Abdullah.

Le Devoir

Bernard Pivot à la
tête de l’Académie
Goncourt
Le journaliste Bernard Pivot a
été désigné mardi pour prendre
les rênes de l’Académie Gon-
court par la romancière 
Edmonde Charles-Roux, qui

présidait depuis le 5 mars 2002
le jury du prestigieux prix litté-
raire français. À 78 ans, Bernard
Pivot est depuis 2004 l’un des
dix membres de l’Académie. 
Figure de l’histoire de la télévi-
sion, le journaliste et ancien ani-
mateur de la mythique émission
littéraire Apostrophes, né le 5 mai
1935 à Lyon, est connu pour son
amour de la langue française.
L’Académie décerne tous les
ans en novembre le plus presti-
gieux des prix littéraires 
français et le plus connu à
l’étranger, le prix Goncourt, et
plusieurs autres récompenses
tout au long de l’année.

Agence France-Presse

Carla Bruni 
allège sa tournée
Deux concerts de la tournée
nord-américaine de Carla Bruni
ont été annulés «pour alléger son
planning», mais la chanteuse se
produira encore à Montréal, New
York et Los Angeles, a annoncé à
l’AFP son agent, Bertrand de
Labbey. Les concerts annulés
sont ceux de Québec et d’Ottawa-
Gatineau. Selon le journal Ottawa
Citizen, le concert de Gatineau
enregistrait des locations déce-
vantes, une centaine de places
seulement étant réservées.

Agence France-Presse

Ici, le poète
du Parlement
doit, par 
sa fonction,
attirer
l’attention du
public sur la
poésie et sur
son rôle social

SOIRÉE COMPLÈTEMENT
BEETHOVEN
Concerto pour piano n° 4.
Symphonies n° 2 et 4.
Radu Lupu (piano), Orchestre
symphonique de Montréal,
mardi le 7 décembre 2014.
Reprise mercredi et jeudi à 20h.

C H R I S T O P H E  H U S S

Radu Lupu n’a pas connu sa
meilleure soirée, mardi, à la

Maison symphonique. Les em-
brouillaminis digitaux à la me-
sure 239 du 1er volet ou 116 du 3e

(entre autres), nous les avons
tous entendus. Mais là n’est pas
le sujet. Car Radu Lupu nous
donne bien d’autres choses, infi-
niment précieuses: le rêve, l’éva-

sion, la recréation permanente.
Sur ce point, le pianiste rou-

main est un artiste incompara-
ble, le dernier, peut-être, d’une
race en extinction: celle des in-
terprètes recréateurs. Dès les
premières notes du 4e Concerto,
Lupu instale un climat poé-
tique, une atmosphère atten-
tiste où tout peut arriver. Et tout
arrive : des attaques quasi im-
palpables, lorsque Beethoven
demande le caractère dolce, un
jeu de différenciation entre sé-
cheresse et sons flottants, des
balances et soulignements ré-
vélateurs, comme lors de la ca-
dence du 1er volet. Oui, Lupu
fait ce qu’il veut, dans le respect
de Beethoven, mais avec la li-
berté de l’artiste qui apporte

ses touches de couleurs au gré
de son inspiration.

Spectateurs et acteurs de
cette re-création permanente,
chef et instrumentistes ont
for t à faire. Kent Nagano et
l’OSM se sont adaptés, notam-
ment dans le Finale, à cette
musique en perpétuelle régé-
nérescence, qui les changeait
radicalement de l’absolue lim-
pidité de leur partenaire habi-
tuel, T ill Fellner. Lupu est
aussi ter rien et buriné que
Fellner est aérien et linéaire.

C’est un titan que nous
avons entendu mardi soir. Il
jouera de manière dif férente
ce soir et demain. Nous espé-
rons le revoir bientôt en réci-
tal. Il doit à Montréal le Livre 2

des Préludes de Debussy.
Quant au volet symphonique,

Kent Nagano a pris l’habitude
de consacrer ses concerts du
début d’année à des pro-
grammes destinés à l’enregis-
trement. Il met cette semaine
un terme à une intégrale des
symphonies de Beethoven.
Guère aidé par un public caco-
chyme pourtant averti de l’en-
jeu, le chef a fini par se retour-
ner avant le 3e mouvement de la
4e Symphonie, lançant un mot
d’esprit saluant une rare se-
conde de silence : «C’est pour-
quoi nous vous aime» (sic!) 

Si l’on cherche une « signa-
ture Nagano » dans ce par-
cours beethovénien, un mot
s’impose : transparence. On

s’étonne toutefois qu’il ait fallu
au chef 28 mois pour trouver
enfin la disposition idéale sur
scène : bois surélevés, trom-
pettes au niveau des violons,
timbales décalées à droite.

Placées en bout de cycle, les
Symphonies n° 2 et 4 bénéfi-
cient du travail d’horlogerie ef-
fectué sur les symphonies de
Haydn. On aura particulière-
ment relevé la fabuleuse circu-
lation de la musique entre les
pupitres de cordes dans le
3e mouvement de la 4e Sympho-
nie, les interventions à deux
pupitres juste avant le dernier
tutti de cette œuvre et le tonus
euphorique de la 2e Symphonie.

Le Devoir

CONCERTS CLASSIQUES

Radu Lupu, le dernier des titans ?
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C A T H E R I N E  L A L O N D E

L e poète, auteur et médecin
haïtien Jean Métellus est

décédé le 4 janvier
dernier. Il avait 77
ans. Aîné d’une fa-
mille de 15 enfants,
né en 1937 à Jacmel,
ville qui sera très pré-
sente dans son œu-
vre (Jacmel au cré-
puscule, Gallimard,
1981), l’homme fuit le
régime Duvalier pour
Paris en 1959. Il y pu-
blie une dizaine de
romans aux éditions
Gallimard et plus
d’une vingtaine de 
recueils de poèmes
chez dif férents édi-
teurs (Maurice Na-
d e a u ,  H a t i e r,  S e -
ghers, entre autres).

À Paris, Jean Mé-
tellus devient méde-
cin. Il se spécialise en
neurologie, soignant
particulièrement les
troubles du langage
nés des lésions du
cerveau. Il publie ses
pr emiers  poèmes
dans des revues, en
français, langue qu’il
pratiquera toute sa
vie davantage que le
créole,  en 1969. I l
écrit romans, pièces
de théâtre, essais,
mais c’est pour sa
poésie qu’il est parti-
culièrement reconnu, et salué
en 2006 par le Grand Prix in-
ternational Léopold Sédar Sen-
ghor et en 2007 par le Grand
Prix de la poésie de la Société
des gens de lettres. La poésie,
pour Métellus, « c’est le ner f
qui maintient en vie les forces
de résistance de l’homme».

Rodney St-Éloi, poète, édi-
teur ici chez Mémoire d’en-
crier, se souvient d’avoir « ren-
contré Jean Métellus à Por t-
au-Prince, au Canapé-Ver t.
J’avoue avoir découver t cet

après-midi-là le premier sa-
vant de ma vie. Neurologue,
linguiste, romancier, poète,
Jean Métellus incarnait l’éru-

dit par fait. Et je ne
suis pas étonné de re-
trouver dans son œu-
vre toutes ces expé-
riences intellectuelles.
La condition noire
l ’ in tére s sa i t  beau -
coup, mais la condi-
tion humaine l’inté-
ressait encore davan-
tage. Je l’ai rencontré
par la suite à Paris, à
Ouessant… et j’ai fré-
quenté son œuvre,
immense et belle, qui
est une quête perma-
nen t e  d ’hor i zons 
crépusculaires ».

Joël Des Rosiers,
aussi poète, essayiste
et médecin, souligne,
dans un hommage
qu’on peut lire sur le
site Internet du De-
voir, que «peu de mé-
decins écrivains ont
incarné à ce point la
prob l émat ique  du
double déploiement :
écrire un poème est
chaque fois réappren-
dre à parler ». Pour
lui, Métellus, comme
auteur, « disposait de
plusieurs imagina-
tions particulières qui
se superposaient en
même temps. De telles
identifications contri-

buaient à la complexité de cy-
cles romanesques, œuvres au-
tour de thèmes “européens” (La
parole prisonnière (1986),
Une eau-forte (1983)) ou des
thèmes haïtiens (La famille
Vor tex (1982), Les Cacos
(1989)). C’était l’époque où
l’on parlait encore d’une “litté-
rature de la diaspora”, rappelle
l’écrivain haïtien et québécois,
une notion tombée depuis en
désuétude».

Le Devoir

JEAN MÉTELLUS  1937-2014

Mort d’un poète
érudit haïtien

11 JANVIER

RENSEIGNEMENTS

555, rue Sherbrooke O.  (514) 398-4547

www.mcgill.ca/music/fr/événements

Samedi 11 janvier – 14h30 et 19h30
Salle Tanna Schulich – 15$ (10$ étudiants / aînés)

LʼIntégrale du clavier bien tempéré de J.S. Bach

Ilya Poletaev, piano

Avec piano, clavecin, orgue de chambre et pianoforte

15 ET 17 JANVIER

RENSEIGNEMENTS
555, rue Sherbrooke O.  (514) 398-4547

www.mcgill.ca/music/fr/événements

Dick Oatts, saxophoniste jazz : 
Invité spécial de New York

Avec les professeurs et élèves du programme 
de Jazz de McGill

Organisé par Rémi Bolduc

Vendredi 17 janvier  – 19h30 
Salle Tanna Schulich – 15$ (10$ étudiants / aînés)

Mercredi 15 janvier – 18h30 
Billets : 10$*

Cours de maître sur lʼimprovisation

*Cours de maître gratuit sur présentation de votre billet de concert

Pour annoncer dans ce regroupement, 
communiquez avec 

Catherine Pelletier au 514.985.3502 
ou cpelletier@ledevoir.com

Musique
en tête

O D I L E  T R E M B L A Y

I l était grand temps que la ci-
néaste néo-zélandaise Jane

Campion accède à la prési-
dence du jury du Festival de
Cannes. C’est chose faite avec
annonce officielle mardi éma-
nant du cénacle. La voici qui
succède à Steven Spielberg qui
remit l’an dernier la Palme à
Kechiche pour La vie d’Adèle.
Jane Campion est à Cannes un
objet de curiosité, mais aussi
un symbole. Elle est la seule
femme à avoir rempor té la
Palme d’or en 66 éditions du
grand rendez-vous de cinéma.
C’était en 1993 pour sa mer-
veilleuse Leçon de piano, et en-
core, elle dut la partager avec
Chen Kaige pour Adieu ma
concubine. La leçon de piano,
qui donnait la vedette à Holly
Hunter, Harvey Keitel et à la
petite Anna Paquin, dans une
Nouvelle-Zélande du XIXe siè-
cle d’un romantisme fou (on
songeait aux Hauts du Hurle-
vent d’Emily Brontë), avait
aussi rempor té trois Oscar :
pour Holly Hunter, Anna Pa-
quin, et pour le meilleur scéna-
rio original.

À Cannes, les présidentes du
jury sont au nombre de onze, la
plupart comédiennes, la précé-
dente en liste ayant été Isabelle
Hupper t en 2009, avant elle
l’actrice-réalisatrice Liv Ull-
mann en 2001. Jeanne Moreau
présida deux fois, en 1975
et 1995, Françoise Sagan en
1979, Isabelle Adjani en 1997.
Ajoutez Michèle Morgan
(1971), Sophia Loren (1966),
Olivia de Havilland (1965), In-
grid Bergman (1973). Ce n’est

pas le festin des dames, si l’on
songe au nombre énorme de
cinéastes masculins qui ont
présidé ce jur y-là, on se de-
mande pourquoi ils n’ont pas
pigé plus souvent chez les réali-
satrices et les écrivaines. La fai-
ble por tion de cinéastes
femmes en compétition est une
source récurrente d’irritation à
Cannes, d’autant plus qu’elles
font souvent l’honneur des sec-
tions parallèles. Et plusieurs
voix s’élèvent pour crier à la
misogynie. Cette présidence ai-
dera à calmer les esprits.

Rappelons que Jane Cam-
pion, issue d’un milieu d’ar-
tistes (mère actrice, père di-
recteur de théâtre), avait
d’abord fait des études en an-
thropologie et en peinture,
avant d’étudier à l’Australian
Film, Television and Radio
School. Son premier court mé-
trage An Exercice in Discipline
— Peel, obtint la Palme d’or du
cour t métrage en 1986 à
Cannes, un doublé de palmes
au court et au long, qu’elle fut
seule à réaliser. En 1989, son
premier long métrage Sweetie,
sur l’angoisse au féminin et
l’émancipation, thèmes de pré-
dilection, était en compétition
à Cannes. Quant à l’extraordi-
naire An Angel at my Table,
d’après la vie troublée de sa
compatriote écrivaine Janet
Frame, il remportait le Grand
Prix du jury à la Mostra de Ve-
nise. Après l’immense succès
de La leçon de piano, la ci-
néaste parut moins inspirée au
cinéma, tant avec The Portrait
of a Lady d’après Henry James
en 1996 que dans Holy Smoke
en 1999, In the Cut en 2003 ou

Bright Star en 2009, sur les
dernières années du poète
John Yeats, en compétition à
Cannes. Mais sa série Top of
the Lake, sur une inspectrice
en quête d’une fillette dispa-
rue, connut un grand succès,
e t  e l l e  cons idèr e  l a  t é lé
comme un nouveau langage à
explorer. L’an dernier, Jane

Campion présidait à Cannes le
jury de la Cinéfondation et des
cour ts métrages. Elle reçut
alors le Carrosse d’or de la
Quinzaine des réalisateurs
avec projection des deux pre-
miers épisodes de la série Top
of the Lake.

Le Devoir

Jane Campion devient la présidente
du jury du 67e Festival de Cannes

GÉRARD JULIEN AGENCE FRANCE-PRESSE

Jane Campion est la seule femme à avoir remporté la Plame d’or
en 66 éditions du Festival de Cannes. 

O D I L E  T R E M B L A Y

Le producteur distributeur
Vincent Maraval, patron de

Wild Bunch, avait lancé il y a un
an un pavé dans la mare du ci-
néma français en remettant en
cause les modes de son finance-
ment et le salaire de ses ac-
teurs, surtout celui des vedettes
surpayées. Il y avait eu crêpage
de chignons, les riches stars à la
Dany Boon et à la Depardieu, 
figures de proue de productions
commerciales, étant montrées
du doigt comme moteurs à ex-
plosion des films français.

Vincent Maraval a remis ça
cette semaine dans le magazine
Variety. «L’absence de politique
culturelle européenne a atteint
son apogée cette année, estime-t-
il en élargissant ses critiques au
continent entier. La plupart des
pays européens ont décidé que la
cul ture  serai t  la  première 
à  paye r  pendant  la  c r i s e . 
Aujourd’hui, les télés publiques
allemandes, espagnoles et ita-
liennes ont arrêté d’acheter des
films européens. Elles ont aban-
donné les distributeurs qui sa-
vent qu’ils ne pourront plus dés-

ormais rembourser leurs frais de
sortie. […] Le second problème
est lié à la façon dont le cinéma
est financé en France. Dans le
budget d’un film français, moins
d’un tiers des financements vient
du marché privé, le reste pro-
vient des subventions (taxes, cré-
dits d’impôt, soutiens régionaux)
ou d’obligations des chaînes de
télé. À la fin, les films français
sont faits pour des téléspectateurs
plus âgés que les spectateurs de
cinéma et c’est pourquoi le pu-
blic ne va plus en salles.»

Rien pour remonter le moral
des troupes : la cuvée 2013 du
cinéma français n’a pas été fa-
meuse, et n’a guère convaincu
son public : une baisse de fré-
quentation en salle de 5,3 %
comparativement à 2012. Au-
cun film français n’a fait plus de
5 millions d’entrées, une pre-
mière en dix ans. Une seule
production nationale, la comé-
die Les profs de Pierre-François
Martin-Laval, a figuré parmi les

dix plus gros succès de l’année.
Même le nouveau président

d’Unifrance, Jean-Paul Salomé,
interviewé par Allociné, donne
en par tie raison à Maraval.
Payer les vedettes à gros prix,
soit, mais encore faut-il qu’elles
livrent la marchandise… «Un
des problèmes de notre cinémato-
graphie, c’est le fait que nos co-
médiens — à part quelques ex-
ceptions — ne sont plus connus
en Europe, parce qu’ils n’y vont
plus, parce qu’ils n’ont pas tra-
vaillé leur public comme le fai-
saient leurs aînés. Que ce soit

Belmondo, de Funès,
Deneuve, Pierre Ri-
chard, Delon. […] Les
filles ont fait un peu
p l u s  l e  t r a v a i l :  
Binoche, Marceau,
Tautou. Je pense que le 

cinéma français à l’international
aujourd’hui le paye.»

Ajoutons que la crise du ci-
néma français s’est jouée sur
fond de convention collective à
négocier, ce qui n’est pas réglé
pour les films à petit budget.
Sur fond de révolution numé-
rique aussi, comme partout.

Deux rapports remis mardi
lancent des pistes de réflexion
et de solutions : celui de René
Bonnell intitulé Le financement
de la production et de la distribu-
t ion cinématographique à
l’heure du numérique, avec, en
annexe, le rapport réalisé par
Pascale Ferran et son groupe
de travail de 19 membres du
milieu : producteurs, réalisa-
teurs, techniciens, etc. Sans
que ces rapports soient publi-
quement dévoilés, les bruits
veulent que leurs conclusions
soient divergentes. Autres chi-
canes en perspective. À suivre!
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Crise du cinéma français, prise 2

ARNAUD BORREL /UGC DISTRIBUTION

En 2013, une seule production nationale, la comédie Les profs, a figuré parmi les dix plus gros
succès du nombre d’entrées dans les salles de cinéma en France. 

Jean Métellus

«Neurologue,
linguiste,
romancier,
poète, Jean
Métellus
incarnait
l’érudit parfait.
Et je ne suis
pas étonné de
retrouver dans
son œuvre
toutes ces
expériences
intellectuelles.» 

La crise du cinéma français 
s’est jouée sur fond de convention
collective à négocier


